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Circuits Helix 
ferme son usine 
de Mont-Royal 

| ans un communiqué 
' laconique, le fabri­

cant de circuits imprimes, 
Circuits Helix, dont le siè­
ge social était déménagé 
de Montréal à Toronto il y 
a quelques mois, a annon­
cé hier qu'il cessera ses ac­
tivités à son usine de Ville 
Mont-Royal. Ces installa­
tions, partie intégrante de 
la division R D C de Hélix , 
abritent quelque 200 em­
plois. 

Les nombreux appels lo­
gés au siège social de Helix 
et au bureau de Montréal 
demeurant toujours sans 
réponses, en fin de journée 
hier, il était donc impossi­
ble de savoir si la décision 
affecte la totalité des em­
plois montréalais ou à 
quel moment elle entre en 
vigueur. 

« Line analyse en profon­
deur amène la compagnie 
à redéployer de façon plus 
efficace son actif et le per­
sonnel de direction du 
groupe», peut-on lire en 
première ligne du commu­
niqué signé par M . Mi ­
chael Jarman, vice-prési­
dent exécutif et responsa­
ble de la division R D C . 

Hel ix souligne que la 
fermeture de la division 
R D C , «qui a subi des per­
tes considérables au cours 
des deux dernières années 
et demi», cadre dans la 
stratégie du président de 
la compagnie, M . Bill Wei-
ler, de donner un nouvel 
élan à l'entreprise. 

Cette division, qui existe 
depuis 1957, fabrique des 
panneaux à circuits impri­
més multi-couches servant 
surtout aux appareils de 
télécommunications et aux 
ordinateurs. Les installa­
tions de Ville Mont-Royal 
couvrent un espace de 
57 000 pieds carrés et in­
cluent un entrepôt de 
20 000 pieds carrés que la 
compagnie loue à proximi­
té de l'usine. 

Parmi les premières en­
treprises à procéder à un 

f iremier appel public à 
'épargne via le R Ë A Q 

( Régime d'épargne-ac-
tiens du Québec), soit en 
juin 1983, Circuits Helix 
connaît sa part d'ennuis 
depuis plus de deux ans 
maintenant. 

Pour son exercice 
terminé le 31 décembre 
86, Helix a inscrit une 
perte nette de S 13 mil­
lions, soit $ 1,62 par ac­
tion, comparativement & 
une perte de $ 2 , 9 mil­
lions, ou $0,47 par action, 
l'année précédente. Toute­
fois, la compagnie démon­
trait les signes d'un revire­
ment au premier trimestre 
de 1987 en affichant une 
perte de $ 1,8 million, ou 
$0,17 par action, compa­
rativement à un déficit de 
$2,4 millions, ou $0,31 
par action, un an aupara­
vant. 

Sur le plan boursier, 
l'action de Helix, émise A 
$ 5 en 83, a dégringolé 
sans cesse depuis son som­
met historique de $ 10 H 
inscrit en 1985- El le 
s "échangeaient hier àuX 
alentours de 3 3 :A. 

L'analyste Cheryl Nes-
bitt, de la firme McLeod 
Young Weir, s'est abste­
nue de commenter la déci­
sion de Helix, faute de ren­
seignements suffisants, 
mais elle a affirmé ne pas 
être «surprise» par le fer­
meture de R D C . Mme Nes-
bit apposait une recom­
mendation d'achat «ris­
qué » sur l'action de Helix, 
avant lès développements 
d'hier, en raison des possi­
bilités d'un revirement fi­
nancier que tente d'opérer 
la compagnie. 

La nomination de Greenspan 
visait à dissiper l'inquiétude 
à la veille du Sommet de Venise 
C'est ce que soutient le secrétaire au Trésor, James Baker 

Lr annonce du remplacement de 
M. Paul Volcker par M. Alan 

Greenspan à la présidence de la Ré­
serve fédérale visait à dissiper toute 
forme d'inquiétude au sein des pays 
industrialisés à la veille du Sommet 
de Venise. 

Voilà ce qu'a soutenu hier le secré­
taire américain au Trésor, M. lames 
Baker au cours d'une conférence de 
presse par satellite organisée par le 
réseau World net. Des journalistes de 
Bonn, Bruxelles, Londres, Paris, To­
kyo et Montréal y prenaient part. 

D'entrée de jeu, la presse euro­
péenne a fait part de ses inquiétudes 
à la suite du départ de M. Volcker, 
figure de proue de la jugulation de 
l'inflation par les économies occi­
dentales, départ immédiatement sui­
vi par une chute passagère des mar­
chés obligataire et de change. 

«Cette réaction ne nous inquiète 
pas, a répondu M. Baker qui se vou­
lait rassurant. Nous l'avions prévue 
compte tenu de la trempe de M. 
Volcker. Nous sommes persuadés 
que tout sera rentré dans l'ordre pro­
chainement. 

«Si nous avions laissé en suspens 

le remplacement de M. Volcker pour 
la durée du Sommet, c'eût été une 
erreur. Son mandat expirait le 6 
août. En 1983, quand il a été recon­
duit pour un second mandat, on l'a 
annoncé dans le cadre du Sommet 
des Sept pour éviter toute spécula­
tion. Au surplus, M. Volcker était 
d'accord pour que l'annonce de son 
départ soit annoncée maintenant.» 

Se disant malheureux par le dé­
part de M. Volcker, le secrétaire 
n'en souligne pas moins son bon­
heur de le voir remplacé par un per­
sonnage du calibre de M. Greenspan 
qui saura à son tour, assure-t-il, endi­
guer toute poussée inflationniste. 

M. Baker a rappelé que, naguère 
supérieure à 10 p. cent, la croissance 
de l'indice des prix se situe mainte­
nant à moins de 4 p. cent aux États-
Unis. 

Il reconnaît que l'économie améri­
caine s'essouffle quelque peu après 
une croisssance de 54 mois. 11 revien­
drait donc à des pays dont la balance 
commerciale est excédentaire — il 
nomme le lapon et la République fé­
dérale allemande — de prendre le 
relais des États-Unis comme moteur 
de la croissance de l'économie mon­
diale. 

M. Baker suggère que, dans la me­
sure du possible, ces pays réduisent 

PHOTO 0 ARCHIVES 

James Baker, photographié en août 85, au moment ou le président Ro­
nald Reagan annonçait sa nomination comme secrétaire au Trésor. 

les taxes à la consommation pour sti­
muler la croissance tout en écartant 
les politiques de subventions qui en­
travent les lois du marché et alimen­
tent l'inflation. 

Il ne croit pas, comme le lui suggè­
re un journaliste, qu'une telle politi­
que aurait pour effet d'accroître la 
dette de l'État; de forcer l'émission 
de bons du Trésor pour la financer; 
d'augmenter les taux d'intérêt pour 
les rendre alléchants et, en bout de 
ligne, d'alimenter l'inflation. 

Si le déficit américain est aujour­
d'hui si élevé, ajoute-t-il, ce n'est pas 
le résultat des réductions de taxes 
annoncées en 1981 mais plutôt les 
conséquences de la grave récession 
de 1982. Il évite de rappeler que la 
politique des taux d'intérêt prati­
quée par M. Volker est à l'origine de 
cette récession. 

«Si votre thèse était exacte, pour­
suit M. Baker, comment expliquer 
alors que le taux préférentiel de la 
Fed atteignait 20,5 p. cent alors et 
qu'il est depuis tombé jusqu'à 7,5 p. 
cent et qu'il se situe maintenant à 
8,25 p. cent?» 

Le déficit a néanmoins entraîné 
un effritement de près de 40 p. cent 
du billet vert par rapport à certaines 
devises sans pour autant que la situa­
tion ne se redresse, oppose-t-on alors 
à M. Baker. Il hoche la tête de gau­
che à droite: «Le déficit commercial 
diminue maintenant. Nos exporta­
tions augmentent. Quant au déficit 
budgéaire, il équivalait à 6,3 p. cent 
du PNB en 1983, ce ne sera plus que 
3,9 p. cent à la fin de la présente an­
née. Cela représente une réduction 
de $40 milliards ou plus de 18 p. 
cent.». 

Fidèle à l'héritage de M. Volcker, 
M. Baker réitère que toute nouvelle 
baisse du dollar serait contre-pro­
ductive. 

Le secrétaire américain au Trésor 
rappelle également que les Sept de­
vront s'entendre pour réduire les 
subventions à leurs agricultures, 
sans quoi «à contre-coeur» les États-
Unis devront recourir à des mesures 
de rétorsion. «Et je crois franche­
ment que, si les États-Unis devien­
nent protectionnistes, ce serait la 
pire chose pour le libre commerce 
international», ajoute-t-il, admet­
tant d'emblée que son pays a déjà pé­
ché en ce sens. 

Enfin, M. Baker s'est encore mon­
tré favorable à la conclusion d'un ac­
cord canado-américain de libre-
échange. Toutefois, il s'est gardé 
d'agiter le spectre d'un échec des 
présentes négociations, ce qui a été 
interprété par certains économistes, 
présents à la conférence, comme un 
certain pessimisme. 

Mux Lab révise à la baisse ses 
prévisions pour l'exercice en cours 
Vedette de la cuvée RÉA 86, l'entreprise a connu un trimestre décevant 
R I C H A R D D U P A U L 

Au terme d'un troisième trimestre 
décevant, la société de haute techno­
logie Mux Lab, de Ville St-Laurent, a 
décidé de reviser à la baisse ses pré­
visions financières pour l'exercice 
qui se terminera le 31 juillet 1987. 

Mux Lab est l'une des vedettes de 
la cuvée RÉA ( Régime d'épargne-ac­
tions) de 1986, son action ($5 '/«) 
ayant presque doublé depuis son ins­
cription à la cote à l'automne. 

Mux Lab estime que les prévisions 
établies dans le prospectus du 7 no­
vembre devraient maintenant s'éle­
ver à $ 13 millions pour les ventes et 
$1,3 millions pour le bénéfice net, 
soit SO,! ! par action. Avant la révi­
sion, ces postes se chiffraient respec­
tivement à $ 15,6 millions, $2,3 mil­
lions et $0,20 par action. 

Compte tenu d'un bénéfice prévi­
sionnel de $0,11 par action pour 
l'exercice 87, l'action de Mux Lab 
s'échange présentement à un multi-
ble cours/bénéfice d'environ 50. 

Le rajustement survient au mo­
ment que la compagnie rendait pu­
blique, en début de semaine, ses ré­
sultats pour la période de neuf mois 
terminée le 30 avril 87. Us se chif­
frent comme suit: 

— les ventes totalisent près de 
$ 7,4 millions par rapport à $2,6 mil­
lions pour les trois premiers trimes­
tres de l'année précédente. Le béné­
fice net a atteint $501 981 compara­
tivement à $366 291, soit une 
croissance de 37 p. cent; 

Sylvain Abltbol, vice-président de 
MUX Lab PHOTO O A K H t V H 

— les ventes du troisième trimes­
tre s'élèvent à $2,6 millions compa­
rativement $1,15 millions l'an der­
nier. Toutefois, en raison d'une 
perte extraordinaire de $227 455, 
Mux Lab enregistre une perte nette 
de $ 103 122 par rapport au bénéfice 
de $154 435 réalisé pendant le tri­
mestre correspondant de 1986. 

La compagnie explique que deux 
facteurs ont causé cette perte. 
D'abord, la négociation de certains 
contrats importants de distribution 
a nécessité plus de temps que prévu, 
résultant en une baisse du chiffre 
d'affaires par rapport aux expectati­
ves. Aussi, des disputes commercia­
les ont forcé la compagnie à repren­
dre des produits vendus dans les der­
niers mois de l'année précédente, 
nécessitant l'imputation d'une perte 
extraordinaire. 

Joint par téléphone, M. |im McDo­
nald, vice-président à l'administra­
tion, explique que les retards n'ont 
pas empêché la signature des con­
trats, au mois de mai. De ce fait, M. 
McDonald s'est dit confiant que la 
compagnie sera en mesure de rat-
î rapper le chemin perdu au quatriè­
me trimestre. 

Pour sa part, le président des opé­
rations, Faraj M. Nakhleh, explique 
que la compagnie ne soumettra plus 
de prévisions financières au-delà de 
l'exercice qui se termine le 31 juillet. 
«Dorénavant, on s'en tiendra à com­
menter les résultats plutôt que de 
s'adonner à l'exercice risqué des pré­
visions», u-t-il affirmé. 

Mux Lab fabrique, entre autres 
produits, les Popcorns, une nouvelle 
génération de convertisseurs de si­
gnaux et de multiplexeurs utilises 
pour améliorer la communication 
entre ordinateurs. Ces produits re­
présentaient 70 p. cent des ventes de 
Mux Lab en 1986. Le prix à l'émis­
sion de l'action de Mux Lib était de 
$3. 
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Alain Dubuc 

Volcker: 
le père 

de la récession 

L es gens qui aiment les expressions éculées di­
ront, qu'avec le départ de Paul Volcker, c'est 

une page de l'histoire économique qui se tourne. En 
poussant l'image jusqu'au bout, il faudrait plutôt 
dire que c'est la fin de son plus sombre chapitre. 

Certes, M. Volcker, qui a choisi de ne pas solli­
citer un troisième mandat à la présidence de la Ré­
serve fédérale des États-Unis, est un personnage im­
pressionnant, tant sur le plan physique qu'intellec­
tuel. Mais il y a un autre côté à la médaille. 

Paul Volcker est le seul homme vivant qui peut 
dire: «l'ai provoqué sciemment la pire récession des 
cinquante dernières années, et j'ai sur la conscience 
des centaines de milliers de mises à pied». On oublie 
cela un peu trop vite. 

LA LORGNETTE FINANCIÈRE 

Ça peut avoir l'air à contre-courant de ressasser 
ces vieilles histoires quand l'ensemble de la commu­
nauté financière multiplie les éloges sur la perfor­
mance de M. Volcker à la banque centrale améri­
caine. On fait preuve à son égard d'un manque de 
sens critique que l'on réserve d'habitude aux person­
nages connus qui viennent de mourir. 

On sait à quel point le gouverneur de notre 
propre banque centrale, Gerald Bouey, qui imitait 
cette politique américaine, a été impopulaire au Ca­
nada. On voit mal pourquoi celui qui en est l'initia­
teur deviendrait un héros. 

Mais l'image générale qui se dégage de ces bi­
lans est biaisée parce que la quasi-totalité des spécia­
listes qui ont commenté son départ de la «Fed» pro­
viennent de la communauté financière: des ban­
quiers ou des analystes. 

Ils représentent un secteur fondamental de 
l'économie américaine et il est normal qu'on sollici­
te leur avis puisque M. Volcker était en quelque 
sorte leur patron. Mais le monde financier n'est 
qu'une des facettes de l'économie. Ne l'oublions pas, 
on trouve aussi aux USA des entreprises manufactu­
rières, des exportateurs, des services, des industries 
de haute-technologie, des ressources naturelles, du 
pétrole, des consommateurs, des travailleurs et des 
retraités. 

L'OBSESSION DE L'INFLATION 

Or, le secteur financier voit la réalité économi­
que en fonction de ses problèmes particuliers et de 
ses propres objectifs qui ne sont pas nécessairement 
partagés par les autres secteurs. Pour les financiers, 
le problème numéro un est l'inflation, parce que le 
niveau des prix a une relation directe avec celui des 
taux d'intérêt et parce que l'instabilité, sous toutes 
ses formes, provoque des sueurs froides. Dans le cas 
de l'inflation, cette préoccupation confine à l'obses­
sion. 

Or, si on regarde l'évolution des prix aux USA, 
il est évident que Paul Volcker a livré la marchan­
dise. L'inflation atteignait 13 p. cent au début de la 
décennie, elle est tombée jusqu'à deux p. cent. 

On se souvient par quel moyen. En réduisant la 
masse monétaire, en rendant l'argent rare, la «Fed» 
de M. Volcker a poussé les taux d'intérêt à des ni­
veaux records, plus de 20 p. cent : cela a empêché les 
gens d'emprunter et les entreprises d'investir. En 
bout de ligne, l'économie s'est arrêtée et on est entré 
dans la pire récession depuis 1930, une récession fa­
briquée de toutes pièces. L'inflation a été stoppée 
net. 

. Il est vrai que l'inflation était un problème gra­
ve. À 13 p. cent, l'Amérique du Nord avait franchi 
un seuil qui aurait pu, sans intervention énergique, 
mener à une flambée de type latino-américain. Mais 
la méthode de M. Volcker et des monétaristes avait 
quelque chose de primitif, il est décourageant de 
constater, qu'en cette fin du vingtième siècle, quand 
l'homme a marché sur la lune, on n'ait rien trouvé 
de mieux que de provoquer une récession pour stop­
per la hausse des prix. C'est un peu comme si on 
soignait une entorse en amputant les deux jambes. 

Mais le monde financier, qui regrette mainte­
nant M. Volcker, a profité de ces succès sans souffrir 
de leurs effets secondaires désastreux, Un exemple 
suffira. En 1980, les profits des banques canadiennes 
était de $ 1,2 milliard. En 1981, une année record, ils 
bondissaient à $ 1,7 milliard. Èn 1982, année de ré­
cession, il n'ont baissé qu'à $1,5 milliard pour re­
monter à $ 1,9 milliard. 

Ce oui fut une catastrophe pour le secteur in­
dustriel n a donc été qu'une pause pour les banques. 
On peut donc comprendre pourquoi le bilan qu'elles 
tracent des politiques de la «Fed» est positif. 

LA CATASTROPHE DU DOLLAR 

Mais à force de fixer son attention sur i'inilu-
tion, on en vient à oublier tous les autres problèmes 
de l'économie américaine, ne serait-ce que ses pro­
blèmes de productivité, la mort lente de ses secteurs 
traditionnels, son incapacité d'exporter ou le fait 

Îue les japonais sont maintenant plus riches que les 
méricains. 

Certains de ces problèmes dépendaient aussi 
des interventions de M. Volcker. La frénésie qui s'est 
emparée du dollar américain pour l'amener à des 
sommets il y a deux ans, s'expliquait par les politi­
ques monétaires de la «Fed»: des taux d'intérêt 
anormalement élevés qui ont attiré des milliards de 
l'étranger. 

Cette montée du dollar a été une catastrophe, 
en empêchant les USA d'exporter. Et on en subit 
maintenant les contrecoups: un dollar US en chute 
libre qui provoque une instabilité partout à travers 
le monde et mène à une remontée des taux d'intérêt. 
Ça aussi, ça vient de ls « Fed» et de son grand mani­
tou. 

Pourtant, son départ a provoqué une vive in­
quiétude sur les marchés. Le Dow-lones, mardi, a 
plongé de 22 points. Mais on sait que tout change­
ment, tout événement qui sort de I ordinaire a ten­
dance, ces jours-ci, à faire sombrer les cours. On peut 
même parier que si on avait appris que M. Volcker 
acceptait de rester à la Réserve fédérale pour un au­
tre mandat, le Dow-lones aurait tout autant piqué du 
nez. 

I 
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i Rendement enviable de la Caisse de dépôt 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Au cours des huit dernières an­
nées, le rendement annuel com­
posé de la Caisse de dépôt et de 
placement du Québec a été de 
14,2 p. cent, ce qui constitue un 
des meilleurs rendements au Ca­
nada. ' 

C'est ce qu'a indiqué le vice-
president de la caisse, M. Michel 
Nadeau, lors de l 'étude des cré­

dits du ministère des Finances en 
commission parlementaire. 

Ce rendement , qui , selon M. 
Nadeau, fait l 'envie de beaucoup 
d'organismes du même genre au 
Canada et au Etats-Unis, est attri-
buable en grande partie à l'im­
portance d u portefeuille obliga­
taire de la caisse. 

Pas moins de 60 p . cent des in­
vestissements de la Caisse de dé­
pôt ont été faite dans le marché 
des obligations, un marché qui a 
connu un essor depuis cinq ans. 

« L ' e x c e l l e n t e p o n d é r a t i o n 

dans le domaine du marché bour­
sier des actions est un autre fac­
teur de réussite», a ajoute M. Na­
deau. 

Par comparaison, le Heritage 
Fund aux Etats-Unis a connu un 
rendement de 10 p . cent. 

« le peux vous dire qu'avec une 
moyenne de 14 ,2 p . cent sur huit 
ans, nous sommes sûrement dans 
le peloton de té te au Canada et 
aux États-Unis, si nous ne som­
mes pas les premiers», a déclaré 
M. Nadeau. 

L'an dernier, le taux de rende­
ment s'est situé à 13,5 p . cent. 
C'est en 1985 que le taux a été le 
plus haut, soit 2 4 p . cent. 

Cinq grands déposante investis­
sent dans la Caisse de dépôt : la 
Régie des rentes du Q u é b e c la 
Régie de ('assurance-automobile, 
la Caisse de retraite des employés 
du secteur public, la Commission 
de santé et sécurité au travail et la 
Commission de la construction 
du Québec. 

AETERNA-VIE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE 

FRANÇOIS BÉCHARD 
ing. ,M.B.A. 

Le consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
d'AEterna-Vie, Compagnie d 'As­
surance annonce la nomination de 
M. François Béchard, au poste 
d'administrateur de la compagnie. 

M. François Béchard est prési­
dent de F. Béchard & Associés Inc. , 
vice-président finances et membre 
du conseil d ' adminis t ra t ion de 
I .P.L. Inc. Il est également membre 
du conseil d ' adminis t ra t ion de 
Là St-Maurice Compagnie d 'Assu­
rances. 

AEterna-Vie, Compagnie d 'As­
surance et ses compagnies affiliées, 
Fiducie Prêt et Revenu et La 
St-Maurice Compagnie d 'Assu­
rances , ont un act i f t o t a l de 
564 000 000$ et ce chiffre atteint 
plus de 3,2 milliards de dollars si 
on inclut les actifs sous adminis­
tration. 

McLeod Ifoune Weir 

Nos conseîtsloni 
très recherchés... 

Nos produits sont 
très profitables. 
Sentez-vous le besoin, comme plusieurs, de vérifier si 
vraiment votre argent est placé au bon endroit? Alors 
venez consulter les experts de McLeod Young Weir. 

Nos analystes financiers suivent pas à pas les activités 
de tous les grands secteurs industriels de l'économie. 
Ils analysent leurs performances. Ils évaluent leur 
potentiel. Et avec nos associés, Shearson Lehman 
Brothers, ils tiennent à jour sur ordinateur les 
activités boursières de plus de cinq mille (5 000) 
entreprises américaines. 

Nos courtiers peuvent donc vous offrir des possibi­
lités d'investissement hautement profitables. 
D'autant plus que McLeod Young Weir possède un 
des plus importants pouvoirs de capitalisation au 
Canada. Notre expertise peut faire fructifier vos 
dollars entre autres dans des actions RÉA ordinaires 
et dans notre Portefeuille Performance Plus, un 
portefeuille proposé qui réunit une sélection 
d'actions à rendement supérieur qui vous sont 
suggérées par les analystes financiers de McLeod 
Young Weir. 

Nos conseils sont très recherchés parce qu'ils 
naissent d'une analyse précise du marché. 

Nos produits sont très profitables parce qu'ils 
naissent de cette recherche... : 
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Des décideurs 
qui agissent 

• 
• 
N o m . 

J'aimerais connaître votre avis à propos de 

J'aimerais avoir des renseignements sur 
d'autres documents de recherche développés 
par McLeod Young Weir. 

Adresse. 

Ville Code postal. 

Téléphone^résidence) (travail). 

Si VOUS êtes l'un de nos clients, veuillez s'il-vous-plait indiquer 

le nom de votre courtier McLeod Young Weir. 

Retournez à: McLeod Young Wen 
Service du marketing 
760 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal (Ouîbec) ' 
H3A 161 

HAUSSE DU BÉNÉFICE DE LA B A N Q U E D ' É P A R G N E 
• La Banque d'Épargne a net tement mieux fait que toutes les 
grandes banques canadiennes au cours du dernier trimestre. La 
banque régionale, qui n'a donc consenti aucun prêt au Brésil, a 
bénéficié de l 'amélioration générale des affaires au pays, et parti­
culièrement au Québec pour dégager un bénéfice de $6 ,5 mil­
lions ou 35 cents par action ordinaire, une augmentation de 17 
n. cent, par rapport à la même période de l 'année précédente. Au • 
30 avril dernier, l'actif de la dernière banque d'épargne au pays 
s'établissait à $4 ,3 milliards, soit 21 p . cent de plus que l 'année 
précédente. 

BAISSE DU NOMBRE D'EXPLOITATIONS AGRICOLES 
• Le nombre d'exploitations agricoles a d iminué de 8 p . cent au 
cours des cinq dernières années au Canada, révèle le recense­
ment de l 'agriculture de 1986 rendu public hier par Statistique 
Canada. Cette diminution est surtout at tr ibuable à la baisse du 
nombre de petites exploitations tandis que le nombre de grandes 
exploitations agricoles a pour sa part augmenté, de même que la 
superficie totale des terres en culture. Notons que la ferme fami­
liale demeure prépondérante au Canada avec 95 p . cent de la 
production agricole nationale. 

III 

ALCAN INAUGURE UNE USINE DE FLUORURE 
• La mult inationale Alcan a inauguré hier à 
lonquière la plus grande usine de fluorure 
d 'aluminium du monde occidental. Construi­
te au coût de $ 135 millions dans le cadre dû 
programme de modernisation d'Alcan, cette 
nouvelle usine a une capacité annuel le de 
production de 4 0 0 0 0 tonnes. En plus de 
fournir les centres d'électrolyse d'Alcan dans l'est du Canada, le 
fluorure d 'a luminium produit à lonquière est également vendu à 
la société Reynolds du Canada et à l 'aluminerie de Bécancour 
ainsi qu 'à divers producteurs américains. La nouvelle usine em­
ploie 68 personnes. 

NOUVELLE ÉMISION DU RÉA: TOLGECO 
• Le groupe montréalais Tolgeco s'inscrit parmi les nombreuses 
sociétés à solliciter l 'épargne du public dans le cadre du Régime 
d'épargne actions du Québec. La société récemment formée afin 
de regrouper les activités de les Industries Lightsteel, les Indus­
tries Tolbec et les Entreprises Civesco, trois fabricants de revête­
ments métalliques pour l 'industrie de la construction, a déposé 
un prospectus provisoire à la Commission des valeurs mobilières 
du Québec. Tolgeco a réalisé un chiffre d'affaires de $36 ,3 mil­
lions au cours de son exercice terminé le 30 novembre dernier. 

G.T.C. S'IMPLANTE EN FLORIDE 
• La société d ' imprimerie et d'édition Groupe 
Transcontinental G.T.C. vient d 'acquérir une 
seconde imprimerie en Floride. Cette dernière, 
acquise de la société Gulfcoast Press de Naples, 
se spécialise dans l'impression de circulaires pu­
blicitaires. Avec une cinquantaine d'employés, son chiffre d'af­
faires est de quelque $ 7 millions US. Le montan t de la transac­
tion n'est pas précisé. 

HAUSSE DE 15 P. CENT DES VENTES DE RO-NA 
• Les ventes de la chaine de quincailleries 
Ro-Na ont augmenté de 15 p. cent pour wLM\ rl 
at teindre $94 millions, au cours du pre- • IU 
mier trimestre terminé le 31 mars 1987. 
Cette période traditionnellement déficitaire a par ailleurs donné 
lieu cette fois à un bénéfice de $262 000 à la faveur d 'un gain 
extraordinaire de $ 755 000 résultant de la vente d 'un placement. 

UNIGESCO AC0UIERT CHRISTOPHE VAN HOUTTE 
• La société Unigesco, actionnaire majeur de Pro-
vigo et société exploitante d 'Aliments Excelco inc. 
et de sa filiale Café Selena, s'est portée acquéreur 
de certains actifs de service de Café Christophe 
Van Houtte, en particulier son service de distribu­
tion de café aux edifices à bureaux. Le montant de 
la transaction n'a pas été révélé. 

LAVALIN DANS LES SOUS-MARINS 
• Lavalin Inc, la société-mère de Lavalin Industries, s'est asso­
ciée aux compagnies Litton Systems Canada et Halifax-Dar-
mouth Industries pour soumissionner dans le cadre du program­
me canadien d'acquisition de sous-marins du gouvernement ca­
nadien. Le consortium entend devenir l 'entrepreneur principal 
pour la construction des navires. 

LA SID INVESTIT DANS ESPALAU 
• La Société d'Investissement Desjardins vient d'acquérir pour 
$4 ,5 millions, une participation de 20 p. cent dans la société 
Espalau. La société de capital de risque du Mouvement Desjar­
dins s'est aussi assuré d'un bloc d'actions additionnel de trois p. 
cent. Espalau exploite quatre établissements hôteliers en Abitibi. 

ÉMISSION D'ACTIONS DE OJIBWAY 
B La société minière Ojibway Resources Ltée souhaite effectuer 
un appel public à l 'épargne pour $2 ,2 millions. Un prospectus 
provisoire a été déposé à cette fin à la Commisssion des valeurs 
mobilières du Québec hier. L'émission consiste en un maximum 
de 685 unités de capital-actions constituées chacune de I 000 ac­
tions ordinaires et 2 000 bons de souscription. 

LGS OBTIENT UN CONTRAT EN TUNISIE 
• La société montréalaise de conseillers en informatique LGS 
vient d 'obtenir un contrat de services informatiques avec l 'union 
internationale des banques de la Tunisie. Ce mandat vise plus 
particulièrement la rédaction d 'un plan d'orientation stratégi­
que. En tenant compte des résultats de la firme Ultracorn qu'elle 
vient d'acquérir, la nouvelle venue sur le marché des RÉA, pré­
voit réaliser des revenus de plus de $21 millions cette année. 

VISIONTRONI0UE AC0UIERT LES DROITS DE TECHBYTE 
• La société Visiontronique, devenue publique en décembre 
1986, a acquis de Techbyte Canada les droits exclusifs de distri­
bution du logiciel Scénario, pour le Canada et les États-Unis. Ce 
logiciel intégré d 'aide à la création est déjà utilisé avec succès au 
Québec par le ministère de l 'Éducation, plusieurs commissions 
scolaires et de grandes entreprises. La direction de Visiontroni­
que estime réaliser au minimum $ 2 millions de ventes de ce pro­
duit au cours des trois prochaines années. 

GYPSE INVESTIT DANS SON USINE MONTRÉALAISE . 
• La Compagnie du Gypse du Canada Ltée va débourser 
$750,000 pour agrandir et moderniser sa fabrique de composés à 
joints de Montréal. Les nouvelles installations permettront de 
doubler la capacité de production. 

SOFTWARE LANCE UN NOUVEAU SYSTÈME DOS 
• La société de conception et de production de logiciels Software 
Link vient de lancer un tout premier système d 'exploitation con­
çu pour l 'ordinateur 80386, le PC MOS386. L'événement a eu 
lieu dans le cadre du Salon international de l ' informatique et du 
bureau, de Montréal. 

RESSOURCES MAUFORT OBTIENT $ 2 MILLIONS 
• La société montréalaise Ressources Maufort a 
obtenu $ 2 millions à l'occasion d'un placement 
privé auprès d'un groupe d 'investisseurs. Cette 
somme servira à financer le dénoyage de la 
mine Siscoe, en vertu d'une entente conclue 
avec Cambior à la fin de 1986. 

/fanon 
HONCO OBTIENT UN CONTRAT DE $3,5 MILLIONS 
• Honco. un fabricant de bât iments 
monocoques en acier établi à Bernières, 
vient d 'obtenir un contrat de $ 3 , 5 mil­
lions pour la réalisation clé en main 
d'un complexe sportif prés de Toronto . 
Honco ouvrait récemment un premier 
bureau de vente en Ontario. 

CANADIEN INTERNATIONAL RECTIFICATIF 
• Selon les corrections apportées par la compagnie, Lignes aé­
riennes Canadien International a d iminué ses effectifs au Qué­
bec de 110 postes suivant l ' intégration des activités de Nordair 
avec CP Air, et non pas de 275 poste». Le transporteur emploie 
1 100 personnes au Québec. <* *-
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Le Palais des congrès veut attirer des 
groupes autres que médicaux ou scientifiques 
Pour multiplier les créneaux on vise à élargir le cercle du Club des ambassadeurs 

• Alors que les congrès interna­
tionaux tenus jusqu'ici — ou 
qui se tiendront — au Palais des 
congrès de Montréa l ont été 
sur tout d ' o r d r e méd ica l ou 
s c i e n t i f i q u e , le Pala is veut 
maintenant a t t i rer aussi des 
congrès d'autres types, entre au­
tres par l'élargissement de son 
Club d'ambassadeurs. 

« O n n'a pas d'objectif en ter­
mes du n o m b r e d'ambassa­
deurs. C'est plutôt une multipli­
cation des créneaux à laquelle 
on veut a r r i ve r» , a expliqué 
hier dans une interview à La 
Presse son président-directeur 
général intérimaire, M . Michel 
Auclair. 

Les congrès de médecins et de 
scientifiques comptant pour en­
viron 60 p. cent des événements 
du genre à avoir lieu dans le 
monde, le Palais veut bien sûr 
rester tout aussi actif dans ce 
domaine. «Mais nous voulons 
aussi aborder d'autres créneaux, 
comme celui des affaires, ou 
d'autres professsions», a-t-il dit. 

Nommes ambassadeurs accré­
dités au cours du gala annuel 
après avoir réussi à attirer un 
congres à Montréal, ces défen­
seurs des intérêts de la ville et 
de l'ensemble du Québec ne re­
çoivent pas d'autre récompense 
de la part du Palais. «Les gens 

ont deux motivat ions fonda­
mentales en t ravai l lant pour 
nous: ils sont fiers de contri­
buer à l'essor économique de 
leur ville, et il y a souvent à la 
suite de cela une forme de re­
connaissance de leur mi l ieu . 
C'est un bel honneur. » 

En même temps — comme en 
témoigne la session de travail 
tenue mardi soir pour une cin­
q u a n t a i n e de m e m b r e s d u 
club —, le Palais entend leur 
donner les meilleurs outils pos­
sibles, en vue de l'obtention de 
congrès in ternat ionaux pour 
Montréal. 

«Les gens ont souvent peur. 
Aucun n'est expert en sollicita­
tion. Ils sont médecins, avocats, 
experts en informatique, hom­
mes d'affaires, sous-ministres, 
notaires, etc. En fait, la moitié 
sont médecins, explique de son 
côté M m e Josette Guimont, di­
rectrice des communications. 
Parce que les associations médi­
cales sont très développées. » 

Bassin incroyable... la méde­
cine compte en effet plusieurs 
centaines de spécialités, et au­
tant d'associations tenant des 
congrès aux quatre coins de la 
•plantète, explique-t-elle en sub­
stance. 

Hommes et femmes clés, les 
ambassadeurs du Palais jouent 
un rôle de premier plan dans les 
succès, et les insuccès des opéra­
tions de démarchage. 

Experts dans leur domaine, 
on fait largement appel à eux 
pour étoffer les présentations, 
les ambassadeurs étant donc de 
précieuses sources d' informa­
tion pour ce qui est des élé­
ments (services, particularités 
géographiques, centres de re­
cherche, etc.) dont il est utile 
que le Palais signale l'existence 
en s'adressant aux associations 
internationales. 

Mais de plus, «ils sont notre 
proue, ce sont toujours eux quii 
sont mis de l'avant», ajoutent-
elle. 

Autrement dit, c'est aux am­
bassadeurs qu'on demande de 
t ra i ter avec les associations 
internationales qu'on cherche à 
attirer à Montréal. « I l y a de 
bonnes chances d'obtenir un 
congrès quand l'association na­
tionale ou locale est d'accord. 
C'est déterminant, ou presque 
déterminant, selon les cas», dit-
elle. 

Les succès 
Lancée par le Palais de Mont­

réal, la formule du club a déjà 
p r o d u i t des f r u i t s , soi t :>8 
grands congrès qui s'y sont te­
nus ou s'y tiendront. 

Des e x e m p l e s : American 
Newspapers and Publishers As­
sociation, en 1984, auquel par­
ticipèrent 4 000 personnes, grâ­
ce à M. Jacques Francoeur, pré­

sident d'Unimédia; Alcooliques 
Anonymes (International Al-
cooholics Anonymous), dont le 
congrès marquant son 50 e anni­
versa i re , en 1985 , a m e n a à 
Montréal 12 000 personnes, à 
l'instigation de M . Denis L.; 
Travailleurs unis de l'alimenta­
tion et du commerce (.United 
Food and Commercial Wor­
kers), en 1983,6 000 personnes, 
grâce à M. Roméo Mathieu, etc. 

Sollicitation, organisation 
Deux grands sujets étaient à 

l'ordre du jour de la réunion de 
mardi à l'intention des (futurs) 
ambassadeurs: sollicitation et 
organisation. Directeur de la re­
cherche de l 'hôpital Shriners 
pour enfants handicapés, M . 
Francis Glorieux y a ainsi ra­
conté les démarches qu'il a fai­
tes et avec quels appuis il a dé­
croché le congrès de 1989 de la 
International Conference on 
Calcium and Regulating Hor­
mones; M. Barry Baker, d'Air 
Canada, a de son côté expliqué 
la façon d'obtenir des billets 
d'avion gratuits pour du travail 
de sollicitation à l'étranger, etc. 

Mme Guimont: « I l s'agissait 
d'apprendre aux gens sur quels 
outils ils peuvent compter.» 

Souvent, l'ambassadeur sera 
celui à qui, par la suite, son as­
sociation demandera d'organi­
ser le congrès, souligne enfin M. 
Auclair. 

Les marchés ont accepté 
la nomination de Greenspan 
• Après réflexion, les marchés 
boursiers ont finalement bien 
accueilli la venue de M . Alan 
Greenspan à la tête de la Réser­
ve fédérale amér ica ine . Les 
Bourses, qui avaient essuyé un 
sérieux replis mardi , ont en ef­
fet rebondi hier. 

A la Bourse de New York, 
l'indice Dow (ones des indus­
triels a gagné 42,5 points pour 
s'inscrire à 2 320,69 à la ferme­
ture. L'indice des 300 princi­
paux titres de la Bourse de To­
ronto progresse pour sa part de 
24,43 points à 3 700,91 tandis 
qu'à la Bourse de Montréal , 
l'Indice canadien du marché 
affiche une hausse de 25,63 
points et s'inscrit à 1 852,42. 
L'activité était modérée. 

Selon les observateurs, les 
participants au marché bour­
sier, comme au marché obliga­

taire et des devises d'ailleurs, 
après le choc de la nouvelle, 
voient le nouveau venu dans la 
continuité de Paul Volcker. À 
une différence près, mais qui 
n'est pas pour leur déplaire. M. 
Greenspan serait en effet un 
peu plus permissif sur ie front 
de la lutte à l ' inflation, de sorte 
à stimuler la croissance écono­
mique. 

Parmi les titres vedettes sur 
les places boursières canadien­
nes, Alcan, qui avait déjà ga­
gné $ 1 mardi, ajoute $2,25 à 
$ 3 9 Vs. La m u l t i n a t i o n a l e 
montréalaise vient de fraction­
ner ses actions sur la base de 
deux pour trois et inaugurait 
hier une nouvelle usine à Jon-
quière. 

Les titres aurifères sont en 
retrait. 

Deux sociétés d'État investiront dans 
Forex, qui prévoit doubler ses ventes 

C L O U T M R 

• Deux sociétés d'État québécoi­
ses investiront prochainement 
dans Forex dont on prévoit que 
les ventes doubleront cette an­
née. 

Des sources indiquent que Rex-
for et au moins une autre société 
d'État, comme la Société générale 
de financement, prendraient une 

participation de l'ordre de 25 p. 
cent dans Forex cet été. 

25 % de Forex cet été 
Les négociat ions progresse­

raient rapidement, rapporte-t-on, 
mais les parties n'auraient encore 
signé aucune entente. La transac­
tion permettrait d'augmenter la 
solidité financière de Forex et 
d'améliorer le rapport entre ses 
dettes et ses avoirs; après les diff i­
cultés récentes que l'entreprise a 
connues, le groupe forestier de 

1 " et 2* HYPOTHEQUE 
DIRECTEMENT DU PRÊTEUR 
2 5 0 0 0 à 1,5 MILLION $ 

Conditions à négocier • Commission assurée aux courtiers 
Décisions dans les 48 heures 

INDIVIDUAL INVEST. CORP. 739-3636 

Val d'Or resté handicapé pair ses 
dettes. 

Le président de Forex, jean-Jac­
ques Cossette, a toutefois refusé 
de commenter ces informations. 
Il s'est conterité de répéter sa dé­
claration d'il y a un mois: i l est 
en voie de donner une nouvelle 
structure financière à la compa­
gnie. 

Forex compte environ 2 0 0 0 ac­
tionnaires dont plusieurs ont vu 
le prix de leurs titres passer d e $ 5 
à moins de $ 1, avant la remontée 
à env i ron $ 2 , 5 0 . Jean-Jacques 
Cossette espère un cours de $3 ,50 
cette année; mais des analystes fi­
nanciers avancent « p e u t - ê t r e 
$ 3 » . Il faut souligner que peu 
d'analystes s'intéressent mainte­
nant à Forex. 

^ NOVERCO 

Avis est donné par les présentes que le 
Conseil d'administration de Noverco 
Inc. a déclaré un dividende trimestriel 
de 0,19 $ l'action sur les actions ordinai­
res de la Compagnie. Le dividende sera 
payable le 30 juin 1987 aux détenteurs 
immatriculés à la clôture des affaires le 
15 juin 1987. 

Par ordre du 
Conseil d'administration 

le 15 mal 1987 

Un contrat d'au moins $ 50 mil­
lions d'approvisionnement en co­
peaux, de Tembec, favorisera le 
redressement de Forex. 

Le président de Tembec, Frank 
A . Dottori, explique que son en­
treprise est satisfaite de ses rela­
tions d'affaires avec Forex, depuis 
le premier contrat de 1976. Tem­
bec le renouvel le ma in tenant 
pour 10 ans. M. Dottori prévoit 
que ses ventes passeront de $ 110 
à $160 millions cette année et 
que ses pertes de $ 3,9 millions fe­
ront place à des profits de $ 5 mil­
lions, grâce à l'amélioration du 
marché de la pâte. 

De son côté, le président de Fo­
rex, Jean-Jacques Cossette, souli­
gne que le contrat de Tembec of­
fre l'avantage du gros volume sur 
une longue période, comparative­
ment à d'autres clients de Forex, 
qui ont des contrats plus modes­
tes et à court terme. 

Forex vient de réaliser, au pre­
mier trimestre, un chiffres d'af­
faires de $ 1 0 , 1 mi l l ions, mais 
d'accuser une perte de $ 185 000. 

Jean-Jacques Cossette prévoit 
toutefois pour l'année complète 
des ventes de $ 4 2 millions, con­
tre $21 millions en 1986, et des 
profits de $ 1.5 mil l ion. 

Passez votre fin de semaine chez nous. 

Vous aurez plus 
à dépenser ailleurs. 

8 9 i 0 0 $ - A Montréal, il y a tantâ faire e t a voir qu 'on ne sait 
plus par où commencer . 

Heureusement, si vous descendez au Delta 
Montreal, vous pouvez presque tout faire a pied, les boutiques, 
les boîtes de nuit, les restaurants et tous les endroits intéressants. 

Après les courses, rentrez vous détendre â l'hôtel. La plupart 
des chambres ont un ba lcon et plusieurs d'entre elles offrent 
une superbe vue sur la ville. Gardez la forme aux piscines inté­
rieure et extérieure, au sauna, au bain tourbi l lon, dans les salles 
de condi t ionnement ou dans l'un des courts de squash que vous 
avez réservé. 

Quant aux petits, ils sont bien gardés au Centre créatif pour 
enfants. Lors des repas, nous avons prévu un menu special pour 
enfants, et bien sur, le séjour est gratuit pour les jeunes de moins 
de 18 ans, s'i ls partagent la chambre de leurs parents. 

Tous ces avantages sont 
compris dans le tarif spécial de 
fin de semaine au Delta. Réser­
vez tôt, car il y a un nombre 
limite de chambres a ce tarif. 

Pour reserver, au Canada 
et aux Etats - Unis, composez 
sans frais 1-800-268-1133. 

Delta 
Montréal 

\biis apprécierez b différence Delta. 
450. rue Sherbrooke ouest 
Entree sur l'avenue du President-Kennedy 
Montreal. 

" Tarif sujet a changement sans pre -avis 
Valable le vendredi, le samedi et le dimanche des longues fin de semaine fériées 

Vancouver, Whistler, Penticton, Calgâry, Winnipeg, Toronto, 
Mississauga, Ottawa, Montréal, Saint John, Halifax, Orlando (Floride). 

3,4 et 5 juin 1987 

VOUS CHERCHEZ 

Des équipements qui évolueront 

avec vos besoins 

Un traitement de l'information se­
lon vos priorités 

Un environnement qui favorisera 

la productivité 

Des conseils pour l'acquisition 

d 'équipement 

VOUS TROUVEREZ 

Des ordinateurs de toutes capaci­

tés 

DE LA MEUTE AUTOMOBILE. 
La BMW 535i est la suprême ber- permet à son conducteur de faire face en 

line de hautes performances. Avec son toute quiétude aux conditions routières 
accélération 0-100 km/h en 7,5 secondes, les plus... déroutantes ! 
son système de freinage antiblocage Et d'en triompher. 
ABS et son agilité inégalée, la 535i - Venez le constater par vous-même. 

ASSOCIATION BMW DE MONTRÉAL 

Automobiles Canbec Inc. Boulevard St-Martin Auto Inc. 
5055, rue Paré 1430, boul. St-Martin 0. 
Montréal 731-7871 Laval 667-4343 

Lemaire Auto Inc. 
147, rue Mayrand 
St-Jean 658-7844 
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PAUL-HENRI COUTURE 

Cascades Inc. est heureuse d'an­
noncer la nomination de Monsieur 
Paul-Henri Couture à titre de 
membre de son Conseil d'adminis­
tration. 

Monsieur Paul-Henri Couture est 
gestionnaire à la Direction des Pla­
cements-Participations, Grandes 
entreprises, de la Caisse de dépôt et 
placement du Québec et est respon­
sable de la recherche, l'examen, la 
négociation de placements privés 
au sein d'entreprises d'envergure. 
Monsieur Couture est diplômé de 
l'École des Hautes Études Com­
merciales. 

Cascades Inc. est une entreprise 
oeuvrant dans les secteurs des pâtes 
et papiers dont le chiffre d'affaires 
s'élève au-delà de 440M$. Un ré­
seau de plus de 25 divisions et filia­
les assurent la production à travers 
le Canada, les États-Unis et l'Eu­
rope. 

L'économie, qui s écrit 

1 

• Le tiers monde 
n'aurait jamais dû 
emprunter de l'ar­
gent aux pays dé­
veloppés: non seu­
lement paie-t-il un 
taux d'intérêt éle­
vé, et variable con­

tre son gré, encore doit-il subir 
«l 'effet dol lar» qui, à lui seul, 
signifie une «pénal i té» de $55 
milliards rien que pour l'année 
1985. 

De plus, comme le prix des pro­
duits manufacturés qu'il importe 
monte en fonction des coûts de 
production du Nord, c'est lui qui 
paie, entre autres, une part des 
hausses salariales des pays indus­
trialises. 

Par contre, les matières pre­
mières, qu'il est forcé d'exporter 
de plus en plus pour faire face à 
ses dettes, voient leurs prix bais­
ser sous l'effet de ces augmenta­
tions de volume et de la crise que 
t raversent les économies du 
Nord. 

De sorte «qu ' i l faut toujours 
davantage de sacs de coton pour 
acheter un tracteur»: en trois an­
nées seulement, les pays en voie 
de développement ( P V D ) au­
raient bénéficié en 1982 de $50 
milliards de recettes supplémen­
taires si 1982 avait connu une 
structure de prix comparable à 
celle de 1979. 

Car pour chacune de ces trois 
années, la moyenne des prix de 
leurs importations montait de 
trois p. cent, alors que la moyen­
ne des prix de leurs exportations 
baissait de trois p. cent: au total, 
les termes de l'échange baissaient 
de six p. cent par année. 

En 1985, avec la montée du 
dollar, la dette du tiers monde a 
augmenté de $88 milliards alors 
qu'il n'y eut que $33 milliards de 
nouveaux emprunts: le solde, 
$55 milliards, correspond à une 
réévaluation des encours, liée à 
l'évolution des taux de change, 
les emprunts étant libelles en dol­
lars. 

À la fin de 1985, cet encours, 
constitué de la dette globale du 
tiers monde, totalisait $991 mil­
liards US, et les remboursenieius 
annuels, $130 milliards (intérêt 
et remboursement de capital ) . 

Il en résulte que l ' é n o r m e 
transfert financier du Nord vers 
le Sud, provoqué par la montée 

Les flux Nord/Sud de 
capitaux se sont inversés 

MacMILLAN BLOEDEL LIMITED 
AVIS DE RACHAT 

Aux détenteurs de debentures au taux de 8%% de la série E, dues le 15 mai 1991 

IL EST FAIT CONNAITRE PAR LES PRÉSENTES, conformément aux disposi­
tions du cinquième contrat de fiducie daté du 15 mai 1971 supplémentaire au contrat 
de fiducie daté du 1 e r octobre 1965, passé par MacMillan Bloedel Limited (la 
"Compagnie"), Canada Trust Company et Citibank, N.A.. â titres de fiduciaires, que 
toutes les debentures au taux de 8' 2 % de la série E de la compagnie en circulation 
au 30 juin 1987, d'une valeur totale de 4 987 000 $ canadiens (les "Debentures de la 
série E") seront rachetée la 30 juin 1987 (la "Date de rachat") à 100,50% de la somme 
en capital desdites debentures, plus les intérêts courus et non versés sur lesdites 
debentures à la date de rachat; le paiement s'effectuera en cours légal canadien 
sur présentation et rachat desdites debentures en même temps que des coupons 
non échus s'y rapportant (si coupons il y a), à n'importe quelle succursale de la 
Banque impériale de Commerce du Canada. 

IL EST AUSSI FAIT CONNAITRE que, conformément aux clauses du cinquième 
contrat de fiducie supplémentaire, tous les intérêts sur la somme en capital des 
debentures de la série E ainsi appelées au rachat devront cesser de s'accumuler et 
devront être payables à partir de la date de rachat et après ladite date. 

Daté à Vancouver, en Colombie-Britannique, ce 2 8 e jour de mai 1987 
MacMILLAN BLOEDEL LIMITED 

G.E. Mynett, FCIS, Secrétaire et conseiller juridique 

BANQUE REPUBLIQUE NATIONALE 
DE NEW YORK (CANADA) 

1981, avenue McGi l l College, Montréal (Québec) 
H 3 A 3A7 

Tél.: (514) 288-5551 Télex: 055-60059 

l ne filiale à part ratière de 11 Republic National Buk of New York représentée k travers le monde 

État intérimaire des revenus (non vérifié) (en milliers de dollars) Trois mois au 
30 avril 

Six mois au 
30 avril 

REVENU D'INTÉRÊTS 1987 1986 1987 1986 

Prêts 
Valeurs mobilières 
Dépôts é d'autres 
banques 

1,935$ 
227 

3,594 

1,308$ 
148 

5,206 

4,010$ 
487 

7,432 

2,678$ 
316 

10,338 

Total du revenu 
d'intérêts 5,756 6,662 11,929 13,332 

FRAIS D'INTÉRÊTS 
Dépôts 
Debentures bancaires 

4,762 
98 

5,792 
104 

9,984 
201 

11,679 
205 

Total des frais 
d'Intérêts 4,860 5,896 10,185' 11,884 

Revenu net d'intérêts 
avant provision pour 
pertes sur prêts 
Provision pour pertes 
sur prêts 

896 

50 

766 1,744 

125 

1,448 

Revenu net d'intérêts 
après provision pour 
pertes sur prêts 846 

AUTRES REVENUS 874 

Revenu net d'intérêts et 
autres revenus 1,720 

766 

905 

1,671 

FRAIS AUTRES QUE D'INTÉRÊTS 
Salaires 393 
Contributions aux caisses 
de retraite et autres 
prestations au personnel 80 
Frais de locaux, matériel 
• t mobilier! nmor* 
tiss©tTï6nt compris 277 
Autres frate 287 

Total de» (rais autres 
que d'intérêts 1,007 

Revenu net avant Impôts 
sur le revenu 713 
Provision pour Impôts 
sur le revenu 226 

Revenu net 

364 

49 

282 
165 

880 

811 

299 

487$ 

NOMBRE MOYEN D'ACTIONS 
Privilégiées 2,000 
Ordinaires 136,500 
Revenu net par action 
ordinaire 3.57$ 

8128 

2,000 
136,500 

3.75$ 

1,619  

1,803 

3,422 

808 

642 

551 

2,000 

1,422 

478  

8438 

2,000 
138,600 

0.8OI 

1,4 

1.363 

2,811 

731 

551 
320 

1,698 

1,116 

380 

758$ 

2,000 
138,600 

6.831 

des prix du pétrole de $2 à $13 
en 1975, puis de $13 à $30 en 
1979 ( recyc lage des pétrodol­
lars), fait maintenant place à un 
renversement de tendance, le flux 
allant du Sud vers le Nord. 

Ce sont ces aspects financiers 
que met en évidence Henri Rouil­
lé d'Orfcuil dans son étude sur Le 
tiers monde, et qui éclairent d'un 
jour nouveau les difficultés de 
remboursement des P V D . 

Dressant la comptabilité de ces 
flux, l'auteur s'appuie sur les chif­
fres relatifs à l'année 1985, pour 
laquelle les mouvements de capi­
taux du Nord vers le Sud n'attei­
gnent que $80 milliards ( $ 4 8 
milliards de financements pu­
blics, dont $35 milliards d'aide 
au développement, $3 milliards 
d'aide à l'exportation, et $30 mil­
liards de flux privés), à comparer 
avec $ 130 et $ 140 milliards que 
le Nord avait dirigés vers le Sud 
en 1980 et 1981 ( i l faudrait ce­
pendant rajouter $25 milliards de 
flux rapatriés par les immigrés). 

Du Sud vers le Nord, le service 
de la dette représente à lui seul 
$132 milliards auxquels s'ajou­
tent le rapatriement des bénéfi­
ces, le rapatriement de salaires 
des émigrés du Nord (en général 
bien payés) et les fuites de capi­
taux (voi r Marcos et Duvalier) 
évalués par le FMI à $10 mil­
liards. 

Logiquement, il faudrait, pour 
régler cette différence de flux en 
sa défaveur, que le tiers monde 
réalise des excédents de ses expor­
tations sur ses importations, de 

plusieurs dizaines de milliards de 
dollars par an. 

Mais les pays développés accep­
teraient-ils un déficit structurel 
•de leur balance extérieure? De 
iplus, ces excédents, sous forme de 
-volumes accrus de matières pre­
mières, feraient chuter leurs prix. 

Comment en sortir? L'auteur 
élabore trois scénarios possibles. 
Le premier serait dans le cadre du 
renforcement de l'hégémonisme 
américain, le second dans celui 
du «stalinisme tropical». 

Seul des deux, le premier aurait 
à régler le casse-tête de la dette 
(avec le second il n'y aurait plus 
• i dette ni, bien souvent, de tè­
tes). 

Deux écoles au scenario 1: les 
optimistes voient, avec le temps, 
ht conjoncture ramener la crois­
sance et le tiers monde prendre le 
dessus sur ses dettes, dans le ca­
dre du marché, comme le firent 
autrefois les États-Unis. . 

>. Le second, pour les pessimistes, 
apparaît néanmoins, pour le lec­
teur, comme le plus plausible. 

Il s'agirait d'annuler les dettes 
du tiers monde, dettes reprises en 
cliarge par les États (leurs contri-
tJuables), comme une sorte de 
Plan Marshall de l ' économie-
monde, ou par l'intermédiaire du 
F M I , qui éme t t r a i t des D T S 
(droits de tirage spéciaux):, les 
dettes contractées auprès des ban­
ques privées totalisent $600 mil­
liards et cette «socialisation» à 
Itichellc mondiale se réaliserait 
grâce à la «planche à billets» 
( é m i s s i o n de monna ie ou de 

j 

VITRERIE CLAVEAU INC. 
Nouvelle administration 

Monsieur Jacques Matte, homme d'affaires bien connu, 
s'est porté acquéreur de la Cie Vitrerie Claveau Inc. 
établie au 1700, bout, des Laurentides à Laval. Cette 
compagnie manufacturière se spécialise dans la vitre 
thermo et la vente et l'installation de vitres et miroirs de 
toutes sortes. i 

Possédant une expérience de plus de 20 ans dans ce 
domaine, Monsieur Jacques Watte tient à assurer sa 
nombreuse ciientèie du maintien ou plus haut standard 
de qualité en ce qui concerne les produits et le service. 

CIMENT INDÉPENDANT INC. 
MAINTENANT: CIMENT ST-LAURENT (INDÉPENDANT) INC. 

AVIS DE RACHAT 
Aux détenteurs des obligations première hypothèque amortissables 11.50%. série «B». de 
CIMENT INDEPENDANT INC. 
CIMENT ST-LAURENT (INDÉPENDANT) INC.donne avis parles présentes que. con­
formément aux dispositions de l'acte de fiducie, d'hypothèque, de nantissement et de 
gage souscrit par CIMENT INDÉPENDANT INC.«n faveur de TRUST GÉNÉRAL D U 
CANADA, comme fiduciaire, le 5 juillet 1976. Avant Me Raoul Leblanc, notaire, et 
enregistré au bureau d'enregistrement de Montreal sous le numéro 2705292 et au bureau 
d'enregistrement de Joliette sous le numéro 1878MB. 872000.00$ en principal d'obliga­
tions premieres hypothèque 11.50%. série «B». o*A été tirées au sort par le fiduciaire 
soussigné pour rachat a être effectué le 1er juillet 1987 à même les deniers du fonds 
d'amortissement. Les susdites obligations appelées, pour rachat tel que susdit seront en 
consequence rachetées le 1er juillet 1987 à 100% du montant en principal ainsi appelé 
pour rachat, plus les intérêts courus cl impayés à la date fixée pour le rachat sur ledit 
montant en principal ainsi appelé pour rachat, sur remise desdites obligations avec, y 
attachés, tous les coupons d'intérêts échéant le 1er janvier 1988 et subséquemment. â 
toutes succursales au Canada de la Banque National? du Canada, au choix du détenteur. 
De plus. CIMENT ST-LAURENT (INDÉPENDANT) INC. donne avis quelle déposera 
entre les mains du fiduciaire le ou avant le 1er iuiUal 1987. conformément audit acte de 
fiducie, les deniers requis par le fonds d'amortissement pour le rachat des obligations ci-
après mentionnées jusqu'à concurrence du montant déterminé ci-dessus et que. par suite 
de ce depot, les intérêts sur le montant en principa I ainsi appelé pour rachat desdites 
obligations cesseront de courir él d'être payables â compter de la date de rachat, savoir le 
1er juillet 1987. et subséquemment les coupons dlntérèts échéant après cette date et 
alterant auxdites obligations seront nuls et sans valctr. 
Les chiffres et lettres d'identification des obligations ainsi tirées au son et le montant 
principal d'icelles pour rachat sont: 
Obligations à coupons, émises en coupures de I 000.00$ portant l'identification «BM» et 
qui sont appelées pour rachat: 
BM-0001 - 0005 - 0008 - 0009 - 0011 -0012 -0014 - 0015 - 0017 - 0018 - 0019 - 0021 -

0022 - 0024 - 0027 - 0032 - 0034 - 0037 - 0044 - 0045- 0048 - 0050 - 0051 - 0055 - 0082 -

0084-OO88-O089-0O9I - 0092 - 0103 - 0106 - 0 I0T-0112 - 0113 - 0115 - 0116 - 0126-

0128-0130-0132-0134-0135 -0136-0139 -0 I4O-0144-0147-0148 -0152 -0154-

0156 - 0157-0160 - 0162 - 0168-0179-0185-0188 - 0191 -0194-0196 - 0197 - 0202-
0208 - 0213 - 0218 - 0220 - 0228 • 0229 - 0232 - 0237 - 0241 - 0250 - 0252 - 0255 - 0257 -
0258 - 0261 - 0264 - 0266 - 0267 - 0272 - 0274 - 0275 - 0278 - 0288 - 0289 - 0293 - 0294 -
0297 - 0300 - 030I 1 - 0304 - 0308 • 0309 - 0311 - 0313 -0314 - 0316 - 0320 - 0321 - 0323 -

0324 -0327 -0329 - 0330- 0331 • 0335 - 0338 -0340-0342 -0351 -0354 - 0355 -0357 -
0359-0360-0364-0373-0374.0375-0386-0391 -0395-0398- 0414-0416 -0423-
O426-O432-O438-O445-0448-O450-045I -0455 -0460 - 0461 -0487 - 0501 -0503-
0505 - 0506 - 0508 - 0512 - 0514 - 0515 - 0551 - 0552 -0554 - 0557 • 0567 - 0568 - 0576 -
0579 - 0580- 0584 - 0586 -0589 -0593 - 0599 - 0605 - 0607 - 0613 - 0614 - 0616 - 0671 -

0678 - 0689 - 0691 - 0696 - 0703 - 0706 - 0710 - 0716 - 0731 - 0742 - 0744 - 0746 - 0747. 

0754 - 0756 - 0760 - 0765 - 0770- 0773 - 0803 - 0811 -0816 - 0823 -0825 - 0827 -0829 -

0832 - 0833 - 0837 - 0840 - 0853 - 0867 - 0868 - 0869 - 0873 - 0875 - 0877 - 0878 - 0880 -
0882 - 0883 - 0887 - 0890 - 0893 - 0896 - 0898 . 0902 - 0903 - 0908 - 0909 - 0914 - 0915 -
0920- 0921 - 0925 - 0927 - 0928 • 0935 - 0937 - 0938 - 0940 • 0942 - 0944 - 0945 - 0953 -
0954 - 0956 - 0962 - 0963 - 0970 - 0971 - 0972 • 0977 -0983 - 0984 • 0986 • 0990 - 0992 -
0993 - 0996- 1004-

1078- 1080- 1082-

1117-1139- 1141• 

1229- 1231 -1234-
1260- 1262-1265- 1272- 1274- 1282 
1307- 1110- I M 0 - 1322- 1324. 1332 
1.185- 1.187- 1395-

1478- 1523- 1531 - 1550- 1565 - 1572- 1577. 
1691 - 1694-1695-1746-1748-1798-

1005-1039.1043-1045 
1086-1087-1094-1095 
1146-1199-1202-1207 
1238- 1243- 1245-1247 

1290.1291 
1114 

I398- I402- I404- I409 

I903- 1906- 1911 - 1915- 1920- 1921 

2844-
2983-3010-3011 

• 2*832 - 2834 - 2838 - 2839 - 2842 • 
• 2(918 - 2953 - 2954 - 2970 - 2975 -
•3046-3060-3068-3167.3180-

1048 • 1049 • 1050 • 1062 - 1063 - 1066 -
1097- 1100-1103-1104. 1107-1112-
1208- 1211 - 1220- 1222- 1224 - 1227. 
248- 1251 • 1253- 1256- 1257- 1259-

1294-1297-1301 -1303- 1305-
1340- 1352- 1355- 1359- 1361 - 1383. 
1428- 1431 • 1434. 1440- 1449- 1464 -

1581 • 1615-1617-1642- 1643- I6S3-
1811 -1814- 1896-1899-1900- 1901 - 1902-
1925- 1928- 1931 • 1932- 1933- 1946-1948-

1949- 1952- 1956-1958-1964- 1984-1986-1989- 1997 . 2003-2015 - 2017 - 2028-
20.10-2031 -2036• 2039-2044 - 2054 - 2057.2059 - 2068 • 2094-2097 - 2100 - 2101 -
2 1 1 1 5 - 2106 - 2108 - 21 I I - 2114 - 2115 - 2 123 - 2125 -21.10 - 2131 - 2137 - 21.19 - 2142 -
2144-2147-2150-2159-2165-2172-2173.2178-2180-2183-2191 -2196.2198-
2199 - 2203 - 2208 -2211 -2213-2217-2218- 2221 - 2222 - 2223 - 2225- 2232 • 2234. 
2244 - 2245 - 2248 - 2252 - 2255-2261 -2264-2269 - 2271 .2321 - 2323 - 2325 - 2326 -
2328 - 2333 - 2334 - 2336 • 2338 - 2340 - 2342 - 2360 - 2362 - 2364 • 2369 -2411-2413-
2415 - 2440 • 2466 • 2498 - 2515 - 2517 - 2520 - 2522 - 3523 - 2536 - 2537 - 2563 - 2574 -
2581 - 2604 - 2618 - 2631 • 2632 • 2674 - 2675 - 2701 - 2702 - 2705 - 2734 - 2737 - 2748 -
2751 -2752.2763-2765-2810.2824-2828-2831 

2846 - 2850 - 2868 - 2877 - 2879 - 2888 - 2891 
•3012-3021 -3023-3032-3041 

3201 - 3208 - 3212 - 3231 - 3244.3258 • 3294 - 3295 - 3297 - 3325 - 3330 - 3345 - 3346 • 
3357 . 3360 - 3389 • 3406 - 3417 - 3421 - 3424 • 3428 - 3429 - 3431 - 3434 - 3438 - 3463 -
3489 - 3519 - 3607 - 3608 - 3633 • 3730 - 3746 - 3748 - 37*2 '• 3760 - 3762 - 3768 • 3770 -
3810 • 3831 - 3849 - 3867 - 3881 - 3890 - 3893 • 3898 - 39D0 - 3904 • 3905 - 3924 - 3925 -
3927 - 3932 - 3937 - 3938 - 3940 - 3944 - 3962 - 3976 - 3980 - 3984 - 3988 - 3994 - 3999 -
4033 • 4035 • 4201 - 4204 - 4205 - 4212 - 4216 • 4219 • 4224 - 4230 - 4233 - 4236 - 4240 -
4241 • 4262 • 4263 • 4267 - 4294 - 4296 • 4299 - 4315 - 4319 - 4334 - 4402 • 4410 - 4448 -
4485 - 4491 - 4494 - 4503 - 4505 - 4SI3 - 4514 - 4554 - 45B7 - 4573- 4609 - 4615 - 4620 -
4645 - 4649 - 4650 - 4658 - 4663 - 4665 - 4675 • 4701 - 4JJM - 4705 - 4708 - 4709 - 4711 -
4749 • 4754 . 4903 - 4906 - 4908 • 4909 - 4912 - 4914 - 4918 • 4980 - 4982 - 4989 - 4993 -
4997-5015-5103 -5107-51 I I -5126-5127- 5131 -.5133-5167-5168-5171 -5172-
5178 - 5187 - 5198- 5214 - 5271- 5274 -5282. . 

Obligations a coupons, émises en coupures de 5 000.00 S ponant l'identification «BV» et 
qui sont appelée* pour rachat: 
BV-0007 . 0008 - 0035 - 0041 • 0047 - 0056 - 0068 - 0081 - 0090 - 0155 - 0210 • 0235 -
0.111 - 0408 • 0449 . 0468 • 0476 - 0478. 
Obligations a coupons, émises en coupures de 25 000.00$ pprtanl l'identification «HA» f l 
qui sont appelées pour rachat: 
BA-OI88 - 0202 - 0219 - 0285. 
DATÉE A MONTRÉAL, le 19 mai 1987 
par ordre et pour le compte de 

CIMENT ST-LAIWÏNT (INDÉPENDANT) INC. 

par : TRUST GÉNÉRAL OU CANADA. F i d u c i a i r e 

D T S ) , c'est-à-dire, à credit, sans 
contrepartie, hormis l'inflation 
qu'elle provoquerait. 

Le troisième scénario serait ce­
lui d'un tiers monde autonome 
sans lien hégémonique ni avec 
l'Est ni avec "Ouest mais regrou­
pé par des marchés communs et 
par des alliances, y compris, pos­
siblement, avec l'Europe... ( c e qui 
est contraire au G A T T ) . 

Non, le tiers monde n'aurait ja­
mais dû emprunter aux pays dé­
veloppés: dans les années 50, il 
était globalement exportateur 
d'aliments, et l 'Africain, pour 
prendre un cas, a remplacé le pa­
gne, le mil, le lait maternel, la 
case, par le costume, le blé, le lait 
Nestlé, le béton. 

À l'exception de l'invasion de 
la Tchécoslovaquie en 1968, les 
130 conflits recensés entre 1945 
et 1985 sont tous situés dans le 
tiers monde. 

LE TIERS MONDE, par Henri Rouillé d'Orfeuil, 
publié par les Éditions La Découverte, a Paris 
(128 pages, petit format). 

Eastman dans 
la photographie 
électronique 
Associated Press 

ROCHESTER 

• La société américaine 
Eastman Kodak Co. est en­
trée hier dans le domaine 
naissant de la photographie 
électronique en annonçant 
l'introduction sur le marché 
de sept nouveaux produits 
destinés aux professionnels. 

Les appareils photos élec­
troniques fabriquent des 
images utilisant la même 
technologie que les camé­
ras-vidéo. La qualité est cer­
tes moins bonne qu'avec des 
clichés traditionnels au bro­
mure d 'argent , mais ces 
images ont l 'avantage de 
pouvoir être retouchées, 
emmagasinées et transmises 
plus facilement. 

Ce nouveau procédé per­
mettra par exemple aux dé­
partements de radiologie 
des hôpitaux de réaliser des 
clichés pouvant être ensuite 
consultés sur des écrans 
d'ordinateurs. 

Association de Sécurité des Pâtes et Papiers du Québec Inc. 

NOMINATION 
Le Conseil d'administration de l'Association de Sécurité des 
Pâtes et Papiers du Québec Inc. annonce la nomination de M. 
Roy Frayne, directeur — milieu professionnel pour C L P . Inc., 
au poste de président de cette association pour 1987-1988. 

À l'exécutif: 
Au poste de vice-président de l'Association, M. Claude 
Emond, directeur des ressources humaines, La Cie de 
Papiers Q.N.S. Ltée 

M. Yvon Rheault, directeur général — relations em­
ployés — Domtar Inc. 

M . Roger Lortie, vice-président — personnel et relations 
industrielles, Donohue Inc. 

M. Marcel Matteau, directeur — formation et sécurité. 
Consolidated-Bathurst Inc. 

M . Jean Dubé, vice-président ressources humaines et 
relations industrielles, Rolland Inc., président ex-officio 
de l'association. 

À la direction: 
M. J. Aurèle St-Pierre, i.f. directeur général et secrétaire 
et Mme France Huot, trésorière. 

Cette association québécoise regroupe 84 usines de pâtes et papiers et autres 
produits connexes, et a pour objectif la prévention des accidents de travail 
par la formation, l'information et l'aide technique à l'industrie. Elle repré­
sente au-delà de 35,000 employés au Québec. 

ROY FRAYNE 

0LD9 

La fine cuisine 
italienne... Hère de 
son accent sicilien 

DINERS D'AFFAIRES k PARTIR DE I $ 
Ouvert du lun. au ven. de midi à minuit, 
sam. 17 h à minuit. Dimanche fermé. 

1231, rue d e la montagne 
^ 866-0831 — 3 2 4 0 y 

inc. 
L'-ir r i » T * T * " rV I f l M S 

Nous désirons informer 

notre clientèle 

qu'à compter 

du 1er juin 1987 

Armco Westeel Inc. 

sera connu sous le nom de 

ARMTEC INC. 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

70S HYPOTHÉQUÉS 

AAA 1ère, Je, botooee vente 
roplae, notoire Lcberge 729-4334. 

ACCEPTATION en 7 lours, 1ère e» 
Je hypothèques. Colsse Pop. St-
Rene Goupil, 321-2610.  

ARGENT. Prêt personnel, Je et 3e 
hypothèque. Invesco Inc. SJ7-85S6. 

1 ERE, Je hypoheques, rap We, 5 
lours. Flnoncem Ltee, I45-J377. 

1ERE E T 2 * HYPOTHEQUE 

rétMMM#l et CtfnwitèrcM 
CREDIT VIA. » 1 - 3 3 M 

1ERE, I E . Toux boncolre, J.-P. 
Hotte. C-esco 2000 Lovot Inc. 
Courtier. M2-J000. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE superbe boutique de 
décoration, bflqux. oeuvres d'arts, 
produits exclusifs. Profit»} du 
boum de St-Sauveur et de la 
période esttvole. Prix rotsonnaWe. 
Admissible OU PPM. (5 UIÎ21-32M 
soir, BTJjjg tour 

ACHETEZ un condo à Souuo, 
République Domrntcatne, doublei 
voira Investissement des la 1ère 

• . » - - C l , -* • • -
uiHKts tour en ne ne torn ae 
conttot-yaconcn profuH»m«it 
pour to vt», InrrevabMW moll vroL 
t n i o 9M-4MI, ttOOTt *TT4tU. 

AGENCE K CttTRt8UnOM 
Pris rz'ic~r£t'.z, î r r î pCV8R*# 
produit f xclusW. R#ft$tl0nén>tfrt$ 
u r r t ro t i -vous. 
M. t M O N D 521-2411 

ASSOCII. I N IMMOHIUf-'K 

• HUVIANOI '. 

Promt du boom Immobilier en 
tant qu'Investisseur. Inf.: M. Jean 
D e m o n , Co. Financier*. J c e w t o 
crtr., 3 Q - U 2 J ou 341-8494 

ASSOCIES demandés, ombmeuK, 
travailI«uj5| experience de vente, 

Pour la personne qui se qin*-
t», voici l'opportunité le plus 
u p * } * * * des innées 80. 
Un* pièce de 25- fart demar-
r « un bouder sélecteur de six 
numéros Nous les plaçons 
prés des kiosques de v t W 
lion de bâets de loterie. 

• P u de royautés 
• fi'opére i Mme* partiel et 

peut devenir lucratif é pkwi 
iemps 

• Pas de trait fixes i payer 
Investissement moyen de 
17.0001. 

28 Edloon, C.P. 1361 
Pl»c« Bon*'«rrtur», 
Montreal, H5A 1H2 

mviiTt 
rsimiïi» 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

I E A U M E N EST 254) esooee 
clouer, tout équipe pour boucher, 
conviendrait oussl pour dépan­
neur. Georges Plolnos, 270-33Î3, 
33S-J93». 

DELTA COURTIER 

COMPAGNIE de particulier, (abri-
cation et clients établis, oucune 
formation nécessaire, facile, tra­
vail 6 mois année, très payant, SS0 
MO année avec gros potentiel. 
Communique i avec Pierre au ééé-
2401.  

ENTREPRtSi S expansion, pour 
homme ou femme, Montreal et 
rive-sud, commerce d'opération 
facile et avantageux, revenu éle­
vé, entraînement, léger dépôt. 
Pour Informations supplemental-
res: 459- l l l5du mardi ou vendredi 
de loh o tfrh.  

JACAR BUILDING CORP. 
Jolonei un club d'Investissement 
Immobilier. Téléphoner entre 9b 
et 17fi 334-S74S.  

JUSQU'A S l I M M U I / PAR AN 
C^portunlté d'Investissement pour 
personne orientée vers les affai­
res. One mise de fonds lusqu'à 
SJO.CCO est demandée. Investloa• 
tton rtolde bienvenue. M. Donlels 

*7i-2t«r  
LA*W«AT0*7nî eu, tout équIpeëT 
sur r u * avec 20 photograpfies a 
ttouer. | Simon, j jEg j M Sti 

f j îAOAî f i S mSS mtifc e» 

0 ^ * 1 » » ^ 
ORDINATEUR téléphonique, mo-
o*l*t CSC CotntjL ov*c hnprRnon-
t * thermique, M de cxuKtWH «t 
rubans. (Idéo) pour commerçorrt 

RENDEMENT 100% 
CENTRE VILLE 

Propriété semi-commerelole « n 
conversion tconaol JO unités. 
Investissement S2S,000 minimum. 
Encore quelques pcrHcipoHens 
disponibles. Appeler Raymond 
RoulHord UÏ-7U* 

VOULEI-VOUS partir en affaire? 
Stock de produits électroniques, 

' Ir, bureau, etc.valeur totale 
0 pour SIS 000. M. Pelletier 

712 DEMANDES 

ACHETERAIS compagnie cfolor-
m * ou s'ossoclor. 067-lêé*. 

AStOCaTtE) roçhorchof.») octtf ou 
non octtf, Investissement loisir 
dont éievog* de t r u H * , p M t o * 
et détente. Toi delà le terrain et 
routaro* . rend*ment i s % sur 
Wm, *U-VU Richard. 

DESIREZ-VOUS PLUS D'ARGENT 
SIO/OM • SJC.OOO • 550,000 

(Freedom NetworK) vous 

raffift!! etei8h3o! M ' G ' 

FAILLITE,très orandr experience 
owi» evoKjCrîirjn ci organrwynori oc 
IkjuWotton. L. Dupuls, 381-5119. 

714 FRANCHISES 

BOUTIQUE de décorations, nou-
veou concept. M9-4J4J.  

FRANCHISE de salons de bronia 
oc absolument géniale, 3M-0998. 

PIZZA PATIO 
La plus grande chaîne de franchi­
se ae pl: io au Canada a main­
tenant des franchises disponibles 
ou Quebec. Pour plus de rensei­
gnements contactez Robert Brl-
deau ou 8é*-l927. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CONSOLIDATION DE DETTES 
L A M E AS5, - » l -883> 

FONDS pour commerce. Industrie, 
affaires, appartements, etc. 

DCNCOL MTG • 342-1354 

718 ARGENT 
DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

* | r } B TfrUp K LIVRES, 

D'IMPOT 

COMPTABILITE, tenu* de livres 
de qualité. 6é9^95Se. 

U N BUREAUTIQUE 

ANAL Y ME programmation Dbase 
111. MILM Informatique 3J»-5799 

750 ÉQUIPEMENT 
SPÉCIALISÉ 

APPAREILS rte bronioae, bon état, 
prUddl tcu l r ,aprés l7h4«-»982 . 

Le» gens d'affaires 
avises font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 

de L A PRESSE 
p o u r obteni r /os 

MflURIK BtSULTATS 
2 8 5 - 7 1 1 1 

NPUHÉ SANS RAS 

1 . 8 0 0 . 3 6 1 . 5 0 1 3 

AWMNCES ENCADREES 
2 8 5 - 7 0 0 0 
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L'industrie américaine 
de l'acier enregistre 
des pertes record 
agence France-Presse 

WASHINGTON 

H L' industr ie s idérurgique 
américaine a accusé en .986 
une perte record de $4,2 mil­
liards, contre $1,8 milliard en 
1985, a indiqué hier l'Ameri-
can Iron and Steel Institute. 

Ce résultat porte à $11,7 
milliards les pertes cumulées 
en cinq ans, ajoute l'Institut 
américain du fer et de l'acier 
qui a étudié les résultats finan­
ciers des activités acier de 25 
entreprises représentant 77 p. 
cent de la production améri­
caine. 

Le chiffre d'affaires de l'in­
dustrie sidérurgique a baissé de 
12 p. cent pour tomber de 
$28,3 mil l iards en 1985 à 
$24,9 milliards en 1986. 

En dépit de ces pertes, souli­

gne l'institut, ces entreprises 
ont réalisé $863 millions d'in­
vestissements lourds ( usines et 
équipements) en 1986 et $8 
milliards au cours des cinq der­
nières années dont $4,3 mil­
liards seulement financés à 
partir de leurs activités dans 
l'acier. 

Pour l'institut, la dégrada­
tion de la situation financière 
des entreprises sidérurgiques 
est à attribuer au niveau trop 
élevé de la pénétration des im­
portations. Malgré le program­
me gouvernemental de limita­
tion des importat ions, leur 
part a représenté un tiers de la 
demande américaine en 1986, 
le même niveau qu'en 1984 et 
1985, affirme l'Institut. 

En dépit de la dépréciation 
du dollar, poursuit-il, le prix de 
l'acier importé a baissé l'année 
dernière par rapport à 1985. 

NOMINATIONS 

DENNIS J . BISHOP BRIAN F. COSGROVE 
Le comité exécutif de MUX LAB INC. est heureux d'annoncer la nomina­
tion des personnes suivantes: 

DENNIS J. BISHOP est nommé Vice-président marketing et ventes. Mon­
sieur Bishop oeuvrait auparavant pour AMDAHL en tant que directeur ré­
gional pour l'Est du Canada. 

BRIAN F. COSGROVE occupe les fonctions de Président de Clearline. la 
division des modems de MUX LAB. Monsieur Cosgrove était auparavant 
Président de Bell Data Systems, une filiale de Bell Canada. 

MUX LAB conçoit et fabrique une gamme complète de produits de haute 
technologie et de communication. 

Une longueur 
d'avance 

1887 Familiale GL 

Voici douze ans déjà, Subaru prenait une 
longueur d'avance en sortant une voiture de tourisme 
à quatre roues motrices. Les autres constructeurs 
tentent de combler leur retard. Mais, pendant ce 
temps, la Subaru renforce sa fiabilité sur route glis­
sante et parcourt le pays par monts et par vaux. 

La traction et la sécurité offertes par l'option 
quatre roues motrices "Sur demande"""1 ne sont pas 
le seul avantage. Que dire du prix? Une conception 

i 
Certaines caractéristiques décrites ou illustrées doivent 
rire aeltetees en option. 
'Consultât rotre concessionnaire. 

et un construction soignées à la,japonaise donnent 
à la Subaru la qualité et la tenue de route de 
voitures beaucoup plus chères. Comparez les prix. 
Ils sont imbattables. Et chaque Subaru est 
couverte par une garantie de 5 ans ou 100,000 km 
sur le groupe inotopropulseur.* 

Essayez une Subaru dès aujourd'hui et ayez vous 
aussi une longueur d'avance. 

Nul ne va plus loin. 

ÉCONOMISEZ 1,000 $ 
À L'ACHAT D'UNE SUBARU 1987. 

Obtenez tous les renseignements sur cette offre d'une durée limitée chez les concessionnaires participants. 

DES BUREAUX QUI SORTENT DE L'ORDINAIRE ! 

Des tours anodines d'acier et de verre? 
Il s'en construit par centaines. Les Cours 
Mont-Royal sont un développement unique 
qui incorpore cachet prestigieux du passé 
et aménagements d'avant-garde. Tout en 
gardant le style Belle Époque, ce magnifique 
édifice abrite un million de pieds carrés 
d'espaces entièrement rénovés. 

Votre image corporative: 
Un atout précieux. 

Votre image corporative est à la base même 
de votre succès. Des bureaux au Cours Mont-
Royal, une des adresses les plus prestigieuses 

du centre-ville, conféreront à votre société 
cette image tant recherchée de sérieux et 
d'importance. 

Grâce à sa renaissance bien conçue et 
à sa finition méticuleuse, ce magnifique 
développement allie élégance classique et 
technologies modernes. Un édifice de prestige 
qui satisfait aux exigences des locataires les 
plus raffinés. 

Des bureaux sur mesure 
Avec une superficie totale de 30,000 pieds 
carrés par étage, Les Cours Mont-Royal vous 
offrent maintes possibilités d'aménagements -
tels des bureaux avec ascenseur privé. Nos 

professionnels en aménagement intérieur 
vous aideront à concevoir les bureaux qui 
sauront répondre aux besoins de votre société. 

Un emplacement de choix 
Les Cours Mont-Royal, situés au coeur du 
centre-ville, sont accessibles par tous les 
moyens de transport. 

Les Cours Mont-Royal, une des adresses 
les plus convoitées du centre-ville, où tradition 
et élégance s'associent à votre succès. 

Nous vous invitons à venir voir ce concept 
des bureaux de l'avenir en communiquant 
avec M. Peter Peritz au 842-7777. Commission 
assurée au courtier. 

^ ^ ^ ^ 

. 1 1 s . c o u R S 

I ! M l 1Y A L 
Situé au-coin de Peel et de Maisonneuve 

! ! T T 
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Sa 2000e BMW! 

Albert Benchaya de BMW-Canbec a de quoi être fier: il vient 
de vendre la 2000* BMW de sa carrière, une 325 Cabriolet. 
On le voit ici, remettant les clés de la voiture à sa cliente, 
Mme Judith Knight de Montréal. 

M. Benchaya, Marocain d'origine, étudie d'abord la mécani­
que automobile dans son pays et en France. A partir de 1946 
et durant plus de 25 ans, il fait de la compétition (automobile 
et motocyclette), remportant au Maroc une foule de champion­
nats prestigieux. Dans la seule année 1971-72, M. Benchaya 
enregistre pas moins de 16 victoires sur 23 épreuves parcou­
rues! Dés 1956, il se spécialise en outre dans les voitures 
sport et de collection, préparant notamment des moteurs pour 
la compétition (Porsche, Alfa Romeo, Fiat, Renault, etc.). Il 
court officiellement pour BMW et Renault de 1967 à 1973, 
alors qu'il décide de se consacrer à la vente des meilleures 
voitures au monde... les BMW. Et M. Benchaya se sent d'atta­
que pour un autre 2000! 

BMW-Canbec 
5055, rue Paré Tél.: 731-7871 

Une rue au nord de Jean-Talon, à l'est de Décarie 

A. J . ROSS 

AiMdttfen* Skmlti in FxpfefMllMf TtnUUni *lOmtnehc. 

*vtM >VLV NOMINATION 
Le Conseil d'administration de l'Association de Sécurité des 
Exploitations Forestières du Québec Inc. annonce la nomi­
nation de M . A J . Ross, vice-président aux exploitations fo­
restières — Produits forestiers Domtar au poste de prési­
dent de cette association pour 1967-1988. 

À l'exécutif: 
Au poste de vice-président, M . Damien Bourgoin, directeur 
des exploitations forestières, Donohue Inc. à Clermont. 

M . Welly Côté, coordonnateur — relations industrielles, La Compagnie 
Price Ltée. 

M . Julien Michaud, directeur — législation du travail, Association des 
Industries Forestières du Québec Inc. 
M . Bruce Hunt, directeur — exploitations forestières, Industries James 
Maclaren Inc. 

M. Armand Legault, vice-président — exploitations forestières, Consolida-
ted-Bathurst Inc., président ex-officio de l'association. 
À la direction: 
M. J. Aurèle St-Pierre, i.f., directeur général et secrétaire et Mme France 
Huot, trésorière. 

Cette association patronale regroupe au-delà de 50 unités d'exploitations fo­
restières, de scieries, de sociétés de conservation, entrepreneur et a pour ob­
jectif la prévention des accidents de travail par la formation, l'information 
et l'aide technique à l'industrie. Elle regroupe au-delà de 8,000 employés au 
Québec. 

Les réserves de la Banque 
du Canada ont baissé de 
$ 456 millions US en mai 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le fonds de réserves de l'État 
canadien est tombé à $5 ,7 mi l ­
liards US à la f in du mois de mai . 

Édifice KINGS HALL £^ QutO OU ffitt 
1231, rue Sainte-Catherine ouest entre La Montagne et Drummond V . » 

EN LOCATION • Boutiques et magasins 
exclusifs donnant 
directement sur la rue 
Sainte-Catherine, au coeur 
du centre-ville 

• Restaurant avec terrasse 
au 2e étage donnant sur 
l'atrium central 

• Bureaux donnant dans 
l'atrium 

282-0141 

Ultramar Canada Inc. 
NOMINATION 

F. Guy Archambault 

M. Nick Di Tomaso, vice-président 
principal — ventes d'Ultramar Ca­
nada Inc., est heureux d'annoncer la 
nomination de M . F. Guy Archam­
bault au poste de président de la di­
vision du Québec d'Ultramar Ca­
nada Inc. 

Auparavant, M . Archambault était 
vice-président de division-ventes au 
détail-Québec. I l oeuvre dans l'in­
dustrie pétrolière depuis de nom­
breuses années. 

Ultramar Canada Inc. est le chef de 
file de l'industrie pétrolière au Qué­
bec et son siège social est situé à 
Montréal. 

Le téléphone f̂cigestion 
qui s'emporte partout 

Si votre carrière exige q u e vous voyagiez, il est temps de 
voir le té léphone cellulaire d e Radio Shack. Q u e vous soyez 
médecin, avocat, agent d ' immeuble o u agent d'assurance, 
artiste o u contracteur vous découvrirez vite q u e notre 
téléphone cellulaire deviendra l'outil le plus indispensable 
q u e vous ayez. Vous pourrez appeler votre bureau pour 
vos messages, confirmer vos rendez-vous ou conclure une 
affaire tout e n étant sur la route. Pour encore plus d e 
commodi té utilisez le bloc adaptateur* pour emporter le 
téléphone partout — au travail ou encore au terrain de 
golf! Nous avons deux programmes à choisir. Programme A 
vous permet d e louer avec option d'achat pour $49.95 par 
moist et inclus une antenne. Programme B inclus le 
té léphone, l 'antenne, l'installation et 36 mois de location 
d'ondes pour seulement $69.95 par moist. Venez voir votre 
gérant de magasin pour plus d informations. Vos voyages 
vous rapporteront beaucoup plus maintenant. 

Location/option achat 
d'un téléphone cellulaire 
Radio Shack pour 49.95 
par mois ou 69.95 par mois. 
Choisissez un des programmes. 

•Bloc idiputcur (17-XU) vendu •.épurmvni t$400 de dtpol mm.il 

Bell 
Cellulaire 

: V-'" 
••y, p 

"S vraiment supérieur... DE RADIO SHACK, DIVISION © INTERITIIM 
• v — ' C A N A D A ! ! ! ! 

ORDINATEURS TANDY 
Disponible dans tous les magasin* Radio Shack, les centres d'ordinateurs et chez les détaillants participants 

alors qu'il était de $6,2 milliards 
US à la f in avril et de $7,8 mi l ­
liards US à la fin mers, indiquent 
les chiffres du ministère des Fi­
nances publies hier. • 

La baisse — $452,6 millions — 
des avoirs le mois dernier traduit 
la volonté de la Banque du Cana­
da de maintenir le dollar au-des­
sus de la cote 74 cents US. 

Le tassement du fonds s'est pro­
duit malgré un apport de plus de 
$ 9 0 mi l l ions provenant de la 
vente de 224 000 onces d'or et 
d'une entrée de $200 millions dé­
coulant de la vente de titres fédé­
raux sur le marché américain. ' 

Le fonds — un panier de devi­
ses et d'or — sert à stabiliser la 
valeur du dollar sur les marchés 
des changes. Tous les chiffres 
sont exprimés en dollar des États-
Unis vu que cette devise garnit la 
plus grande partie du panier. 

Pour renforcer le dollar, le gou­
vernement fédéral vend des devi­
ses étrangères et achète du dollar 
canadien. 11 fait l'inverse pour 
empêcher le dollar de monter sur 
le marché monétaire. 

La vente de réserves seule, qui a 
totalisé plus de $700 millions US 
durant le mois visé, a cependant 
été insuffisante pour stabiliser le 
dollar. 

La Banque du Canada a dû aus­
si intervenir pour relever légère­
ment les taux d'intérêt. Des taux 
d'intérêt élevés favorisent l'inves­
tissement, accroissent la deman­
de pour le dollar canadien et ren­
forcent la valeur de celui-ci. 

Le taux d'escompte de la Ban­
que du Canada ne cesse de mon­
ter. De 7,05 p. cent à la f in de 
mars (son point le plus bas en 14 
ans), il s'est hissé à 8,33 p. cent à 
la f in du mois dernier et se trouve 
actuellement à 8,44 p. cent. 

De même le taux de prêt privi­
légié, que les banques réservent à 
leurs meilleurs clients, est monté 
de 9,25 à 9,50 p. cent durant le 
mois alors qu'il était de 8,75 p. 
cent en mars. 

Voici la ventilation des réser­
ves et les variations en mai , par 
r a p p o r t au mois p r é c é d e n t : 
avoirs en dollar US: $3,7292 mil­
liards US, moins $615,2 millions 
U S ; autres devises étrangères: 
$43,1 millions US, plus $ 6 0 mil­
lions U S ; or: $853 millions US, 
moins $23,3 millions US; droits 
de t i rage spéciaux ( u n i t é de 
compte du Fonds monétaire in­
ternational): $404,5 millions US, 
plus $202,3 mill ions; situation 
des réserves dans le F M I : $689 
millions US, moins $7,7 millions 
US. 

L'or maintenu dans le fonds de 
réserves est inscrit à sa valeur 
comptable, soit environ un dixiè­
me de sa valeur marchande. 

Le magicien 
de l'immobilier 
fait faillite 
Associated Press 

LOS ANGELES 

• Albert |. Lowry, qui a fait fortu­
ne en expliquant au public com­
ment devenir riche en investis­
sant dans l'immobilier a fait fail­
lite. 

Son livre Comment devenir fi­
nancièrement indépendant en in­
vestissant dans l'immobilier» 
avait été l'un des grands best-sel­
lers de l'année 1980. 

Dans une interview qu'il avait 
donnée il y a quelques semaines, 
Albert Lowry, âgé 60 ans, avait 
expl iqué qu' i l avait perdu des 
millions de dollars à Lake Tahoe, 
une station huppée du Nevada, 
en raison des lois régissant le dé­
veloppement de la région. 

En mai 1981, il avait eu droit à 
la couverture du magazine Mo­
ney, qui avait estimé ses revenus 
nets à 30 millions de dollars et 
l'avait qualifié de «magicien de 
l ' immobilier». 

ENVELOPPE SUPREME INC. 

Louls-Hcnrl Gaumond 

Robert C. Gougeon, Président de 
Gestion Supremex Inc., a le plai­
sir d'annoncer la nomination de 
Louis-Henri Gaumond au poste 
de Directeur Général des Ventes 
et Marke t ing d'Enveloppe Su­
preme Inc. 

M . Gaumond possède une vaste 
expérience dans le domaine de 
l'enveloppe y ayant occupé diver­
ses fonctions au cours des vingt 
dernières années. 
E n v e l o p p e S u p r e m e I n c . de 
Montréal, Enveloppe Unique de 
Mississauga et Enveloppe W i l -
liamhouse de Markam font partie 
de Gestion Supremex qui se situe 
au 3ième rapg en importance 

http://mm.il
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Les ventes 
de voitures 
américaines 
ont chuté 
de 17,7% 
en mai 
Agence France-Presse 

DETROIT 

• Les ventes de voitures des 
huit constructeurs automo­
biles américains ont reculé 
de 1,9 p. cent au cours des 
10 derniers jours de mai par 
rapport à la même période 
de 1986, portant la baisse 
pour l'ensemble du mois à 
17.7 p. cent, selon les statis­
tiques de ces firmes publiées 
hier. 

La part des voitures im­
portées sur le marché 
américain est passé à 29,4 p. 
cent en mai, contre 25,9 p. 
cent en avril et 26,6 p. cent 
au mois de mai 1986. 

Les huit constructeurs 
américains ont vendu en­
semble 250 045 voitures en­
tre le 21 et le 31 mai, contre 
286 788 pour la même épo­
que de 1 an dernier. En re­
vanche, les ventes de ca­
mions ont atteint 130 687 
unités, soit une progression 
de 13 p. cent par rapport à 
1986 (130 148). Pour l'en­
semble du mois les ventes 
de voitures ont été de 
622 303 unités (moins 17,7 
p. cent ) et celles de camions 
de 328 170 unités (moins 
3,7 p. cent ). 

Ford est le seul des trois 
grands constructeurs améri­
cains à avoir vu ses ventes 
progresser fin mai, une 
hausse de 15,2 p. cent 
( 6 9 149 unités contre 
67 505 il y a un an ). Les 
ventes de General Motors 
ont chuté de 18,4 p. cent 
(118 450 contre 163 252), 
alors que celles de Chrysler 
ont baissé de 12,5 p. cent 
(31 552 contre 40 582). 

De son côté, American 
Motors Corp. (AMC), que 
rachète Chrysler, a vendu 
1 563 voitures, soit une 
baisse de 21,7 p. cent par 
rapport à la même période 
de l'an dernier (2 247). Les 
ventes de |eep Corp., filiale 
d'AMC, ont progressé de 
10.8 p. cent. 

A A Chambre 
a » a » des notaires 
^4S* du Québec 

Me Guy Mercier 

Le President de la Chambre des 
notaires du Quebec. Me Jean Lam­
bert, annonce la nomination de Me 
Guy Mercier au poste de Directeur 
general de la corporation profes­
sionnelle. Me Mercier était, depuis 
lanvier 1986. directeur general ad­
joint. 

Me Mercier succède à Me Jean-
Bernard Coupai qui a oeuvre à la 
Chambre des notaires du Quebec 
pendant 26 ans, successivement 
aux postes de Secretaire et de 
Directeur général 

Membre de la Chambre des no­
taires du Quebec depuis 1966. Me 
Mercier a pratique le droit à St-
Joseph-de-Beauce |usqu'à son 
entrée en lonction à la' corporation 
professionnelle à titre de syndic-
adioint. puis de syndic, en 1977. 

Dans ses nouvelles lonctions. Me 
Mercier assume la responsabilité de 
l'ensemble des services de la 
Chambre des notaires du Québec. 
CettP corporation professionnelle 
compte maintenant plus de 3 000 
notaires et a pour principale fonction 
d'assurer la protection du public 

Bell 
Avis de dividende 

Le 27 mai 1987 le conseil 
d'administration de Bell Canada a 
déclaré les dividendes suivants: 
• un dividende initial sur les actions 

privilégiées de catégorie A, sérfe 7, A 
dividende cumulatif, rachetables. à 
taux flottant ajusté au cours, calculé 
conformément aux droits, privilèges, 
restrictions et conditions rattachés à 
ces actions et payable le 12 juin 1987 
aux actionnaires inscrits A la 
fermeture des bureaux le 29 mai 
1987; 

• un dividende mensuel sur les actions 
privilégiées de catégorie A, série 7. A 
dividende cumulatif, rachetables, A 
taux flottant ajusté au cours, calculé 
conformément aux droits, privilèges, 
restrictions et conditions rattachés A 
ces actions et payablo lo 12 juillet 
1987 aux actionnaires inscrits A la 
fermeture des bureaux le 30 iuin 
1987. 

Guy Houle 
Vice-président et 
secrétaire de la 

Bonn versera $2,27 milliards US 
pour le développement de deux 

en aides diverses 
modèles d'Airbus 

agence France-Presse 

BONN 

• Après Londres, Paris et Madrid, 
Bonn a donné hier son feu vert 
financier à l'élargissement de la 
gamme Airbus à deux nouveaux 
modèles, le moyen-courrier bi­
réacteur A-330 et le long-courrier 
quadriréacteur A-340, a annoncé 
le porte-parole du gouvernement 
M. Friednelm Ost. 

D'ici à 1996, Bonn consacrera 

LEDUC, DROUIN & ASSOCIÉS 
Avocats 

près de cinq milliards de D M 
(2,27 milliards de dollars US) 
d'aides diverses à Deutsche Air­
bus, le partenaire ouest-allemand 
du consortium aéronautique eu­
ropéen. 

Dans un communiqué, le mi­
nistère de l'Economie a précisé 
que 2,996 milliards de D M de 
subventions remboursables se­
raient accordées à Deutsche Air­
bus entre 1988 et 1996 pour le dé­
veloppement des A-330 et A-340. 

Selon le ministère, Deutsche 
Airbus a fait état début avril der­
nier de 128 commandes et op­

tions pour les avions du nouveau 
programme. 

En outre, Deutsche Airbus bé­
néficiera entre 1988 et 1994 de 
1,9 milliard de DM de crédits 
remboursables, au titre de la ga­
rantie accordée par l'État à la 
construction des modèles précé­
dents A-300 et A-310. 

Le ministère précise dans son 
communiqué que le Parlement 
devra encore créer les moyens 
budgétaires de ces décisions et 
que les nouveaux Airbus A-330 et 
A-340 ne bénéficieront pas d'ai­
des a la construction, contraire­
ment à leurs prédécesseurs. 

Me André Drouin, c.r. 

Les dirigeants du cabinet d'avocats Leduc 
& Associés ont le plaisir d'annoncer que 
Me André Drouin, c.r.. et Me Gilles Bru-
net, de Drpuin et Associés, se joignent à 
eux. Le cabi net oeuvrera désormais sous 
le nom de Leduc, Drouin & Associés. 

Les nouveaux associés apportent au 
cabinet une solide expérience dans 
les domaines du droit immobilier, du 
droit relatif au financement et du droit 
commercial. 

technicom 
vous propose le duo de l'année ! 

Nouveau numériseur 
de bureau Scanjet 

Nouvelle imprimante 
Laserjet II 

.Réduction cl agrandissement 
des Images. 
.Supporte la plupart dos logiciels 
d'éditique. 

Meilleur rapport performance sur coût 
.Mémoireexpansible à 4,5 Mo. 
Tri des documents. 
Six polices internes. 

Technicom et Hewlett-Packard : 
les avant-gardistes de l'éditique ! 

technicom: 
8087 Transcanadienne _ 
St-Laurent, (Québec) 332-9022 E9 

Concessionnaire 
autorisé 

HEWLETT 
PACKARD 

Les fougueuses 
aristocrates de 1988 

Venez admirer et conduire les 
nouvelles BMW 528e et 535i, mo­
dèles 1988. Nul doute, vous suc­
comberez à leur capiteux mé­
lange de confort tout luxe et de 
performances époustouflantes. Et 
il nous reste encore quelques 
splendides modèles 1987... Une 
occasion en or de visiter le meil­
leur concessionnaire BMW au 
pays. 

BMW-Canbec 
5055, rue Paré Tél.: 731-7871 

1 rue au nord de Jean-Talon, à l'est de Décade 

A la recherche du partenaire par excellence? 
Vous le trouverez ici... et économiserez ! 980 $! 

Comment? Voici un système complet. Il réunit tout ce 
qu'il vous faut pour vous mettre à l'oeuvre sans perdre un seul 
instant. Ses composantes sont parmi les plus sophistiquées sur 
le marché. Question de prix, il vous faudrait normalement 
payer davantage juste pour l'ordinateur! 

Examinez-le bien. Il s'agit d'un Panasonic, sans aucun 
doute le système qui vous offre actuellement le meilleur 
rendement qualité/prix au Canada. Constitué à partir du 
fameux Business PartnerMC FX-600 de Panasonic, il comprend 
ce qui suit: 

Mémoire à accès sélectif de 640 K vous 
permettant d'exécuter les logiciels les plus 
perfectionnés sur le marché d'aujourd'hui. 
Processeur 8086 commutable fonction­
nant à 7,16 mHz ou 4,77 mHz pour 
accélérer le traitement et favoriser la 
compatibilité. 

Disque rigide de 30 méga-octets vous 
permettant de mémoriser jusqu'à 15 000 
pages dactylographiées et d'accéder 
instantanément à tous vos fichiers. 
Unité double de disquettes Panasonic 
de 356 K - seul ce système vous procure 
toute la puissance d'une unité de disque 
rigide et la commodité de deux unités de 
disquettes facilitant la duplication et la 
sauvegarde. 
Ecran couleur vert ou ambre Panasonic 
à haute résolution sur socle pivotant et 
inclinable. 

Ce système Business Partner" 

Carte graphique couleur/ 
monochrome Panasonic à haute 
résolution affichant nettement les 
textes et les graphiques. 
Imprimante Panasonic KX-P1080i 
à boutons de commande sur 
panneau avant pour l'impression 
de superbes textes quasi qualité 
lettre ou à la vitesse ultra-rapide 
de 120 caractères par seconde. 
Système d'exploitation 
MS/DOS3.1 
Clavier facile à utiliser incor­
porant touches de commande du 
curseur et bloc numérique séparés 
Le prix comprend la livraison 
directe à votre porte depuis notre 
centre national de distribution. 

' Panasonic complet est maintenant 
en vente pour seulement 

Business Partner*" FX600 
de Panasonic comportant 
640 K de mémoire à 
accès sélectif, deux 
unités de disquettes 
de 360 K. écran 
monochrome a 
haute résolution 
unité de disque 
rigide de 
30 méga-octets 
et imprimante 
KX-P1080idc 
Panasonic. 

2 995 $ 
DISQUETTES MAXELL - 2 5 % d'escompte sur le prix 
courant en ju in 
Les disquettes Maxell Gold Standard fixent la norme de 
l'industrie pour la fiabilité de rendement. Elles sont d'une 

auahte supérieure incontestable, absolument à l'épreuve 
es erreurs et garanties pour la vie. 

TAMPONS D'IMPRESSION MICROFAZER de QUAD RAM -
2 5 % d'escompte en ju in 
Le tout nouveau tampon d'impression Microfazer II - un 

tampon intégral pour imprimahte qui vous permet de vous 
servir de l'ordinateur pendant que vous imprimez quoi que 
ce soit, à n'importe quel moment, sans perdre de temps. 

MODEMS VEN-TEL - 2 5 % d'escompte en ju in 
Communiquez avec d'autres ordinateurs grâce aux modems 
Ven-Tel. Vous trouverez les caractéristiques d'appel et de 
réponse automatiques du modèle 1200 Plus fort utiles 
tandis que le 2400 Plus vous étonnera par sa rapidité peu 
commune. 

OFFRE GRATUITE SPECIALE: 
Protégez votre investissement. En signant un contrat d'entretien sur vos lieux de travail ou au centre de service de 
ComputerLand au moment d'acheter ce système, le terme du contrat sera prolongé de 3 mois... GRATUITEMENT! 

ComputerLand* 
«QUAND IL VOUS FAUT DES REPONSES RAPIDES. 

4160ouest, rue Ste-Catherine Montréal 
1, Place Ville Marie 933-4208 Laval St-Laurent Ville D'Anjou Sherbrooke 

866-6571 Pointe Claire 1, Place Laval 3402, Côte Vertu 7440, boul. des Galeries 2524 ouest, rue King 
2075, rue Université 955, boul. St-Jean boul. St-Martin 337-6625 355-4874 (819)564-1534 

845-0131 694-9287 667-5701 

Business Partner' est la marque de commerce de Matsushita Electric Industry Co. Ltd. 

Cette offre sera en vigueur jusqu'au 24 juin 1987 ou jusqu'à épuisement du stock. 
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Les services bancaires 
américains sont de plus 
en plus dispendieux 
agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Les Américains paient de plus 
en plus cher les se - vices des ban­
ques et touchent de moins en 
moins d'intérêt sur leurs dépots, 
selon une étude de deux associa­
tions de défense des consomma­
teurs. 

Selon cette étude, d'avril 1986 
à avril 1987, le coût d'un compte-
chèque portant un intérêt a pro­
gressé en moyenne de 11,8 p. 
cent, passant de $79,72 dollars à 
$89,10. Les commissions sur les 
comptes sans taux d'intérêt ont 
augmenté de 7,6 p . cent de 
$95,70 à $103.01. La pénalité 

moyenne pour un chèque sans 
provision est passée de $ 13,79 à 
$14.26. 

Parallèlement, poursuit l'étude, 
les taux d'intérêt ont baissé. 90 p. 
cent des comptes d'épargne étu­
diés rapportaient en 1986 un in­
térêt d'au moins 5,25 p . cent. Ce 
pourcentage n'était plus que de 
55,6 p. cent en 1987 et 13,2 p. 
cent des banques versaient un in­
térêt inférieur à 5 p. cent. 

Cette étude sur les commissions 
et les intérêts dans 99 banques et 
91 organismes d'épargne et de 
prêts dans 16 États a été réalisée 
par la Fédération des consomma­
teurs d'Amérique et Action du 
Consommateur de San Francisco. 
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peut devenir un 
dément tes actif 
dans la réussite de 
votre entreprise. 

Les temps ont changé. Pour les gens 
d'affaires d'aujourd'hui, le passif c'est 
d'abord et avant tout un outil pour 

aller plus loin. 
À la Banque Royale, nous 

partageons cette vision. C'est 
Q$£) pourquoi nous vous offrons 
CHOTM différentes formules de prêts 

à terme (à taux variable ou à taux fixe) 
avec des modes de remboursement 
que nous adapterons à vos besoins. 

Que ce soit pour acheter de l'équi­
pement, faire des acquisitions ou 
exécuter des travaux d'agrandisse­
ment, communiquez avec un directeur 
de comptes de la Banque Royale... 

il connaît bien les différents outils 
qui pourront vous aider dans votre 
réussite. 

BANQUE ROYALE 

Banque officielle des XV e 5 Jeux Olympiques d'hiver 

Dix sociétés 
financières 
étrangères 
pourront opérer 
au Japon 
agence France-Presse _ 

TOKYO 

• Dix nouvelles sociétés améri­
caines et européennes, dont une 
filiale de la grande banque améri­
caine IP. Morgan et une filiale du 
Crédit Lyonnais, vont être autori­
sées à opérer sur les marchés fi­
nanciers japonais, s annoncé hier 
le ministère de: Finances du Ja­
pon. 

Le rainisièrc accordera, début 
juillet, des autorisations à dix so­
ciétés, ce qui portera à 46 le nom­
bre de sociétés financières étran­
gères opérant à Tokyo, a indiqué 
un fonctionnaire du ministère. 

Parmi les nouvelles autorisa­
tions, quatre vont à des filiales de 
banques commerciales américai­
nes a l'étranger: J.P. Morgan Se­
curities (Asia) Ltd. basée à Singa­
pour, Chemical New York Capi­
tal Market Corp. Geneva S.A., BT 
Asia Ltd.. filiale à Hong Kong de 
Bankers Trust, et Manufacturers 
Hanover Asia Ltd., a précisé le 
fonctionnaire. 

Les autres sociétés licenciées 
sont les filiales br i tanniques 
Lloyds Asia Securities (As i a ) 
Ltd., Barclays De Zoote Wedd Ja­
pan Ltd., et Alexanders Laing et 
Cruickshank (Japan) Ltd., les 
compagnies allemandes BV Capi­
tal Markets (Asia) Ltd. et BHF 
Securities ( A s i a ) Ltd., ainsi 
qu'une filiale de la banque fran­
çaise Credit Lyonnais, la Credit 
Lyonnais Finanz A.G. Zurich. 

Dans le passé, les banques com­
merciales étrangères ne pou­
vaient opérer sur le marché des 
valeurs, celui-ci étant séparé du 
secteur bancaire, au Japon com­
me aux Etats-Unis. 

Le ministère a changé sa politi­
que en mars, en autorisant l'en­
trée de compagnies financières 
appartenant à des banques euro­
péennes, sous condition que la so­
ciété mère ne détiennent pas plus 
de 50 p. cent des actions. 

Institut des vérificateurs internes inc. 

Gaston J . Lafulippe, Adm. A. 
Monsieur Gaston J. Latulippe, 
chef divisionnaire à la vérifica­
tion interne chez Bell Canada, a 
été élu président de l'Institut des 
vérificateurs internes, section de 
Montréal. 
Monsieur Latulippe est diplômé 
en administration de l'Univer­
sité Laval et est membre de la 
Corporation des administrateurs 
agréés du Québec. 
L'Institut des vérificateurs in­
ternes a pour objectif d'amélio­
rer la qualité des services rendus 
par ses membres aux entreprises 
en promouvant les échanges en­
tre les membres de la section de 
Montréal et en mettant à leur 
disposition des programmes de 
formation. 

P m L'INSTITUT DES 
VERIFICATEURS 

B INTERNES, INC . 

HÉ, GÉRARD... 
LA PISCINE, AS-TU MIS 

UNE ANNONCE CLASSÉE 
DANS LA PRESSE? 


